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Indiquant  les  principaux  endroits  à  visiter, 
les  objets  qui  y  sont  remarquables ,  les 
routes  à  suivre,  les  distances,  etc. 

Avec  douze  Cartes  bien  grave'es. 

Par  Mr.  J.  L.  WoLFF,  Peintre  et  Naturaliste, 

à  Spa. 
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S.  A.  LE  PRINCE  HÉRÉDITAIRE 
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D’ORANGE-NASSAU. 
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III  I  iCBM I  ■  — 

•Votre  altesse  royale  rta 

point  dédaigné  F  hommage  des  itine^ 
raires  que  fai  eu  Fhonneur  de  lui  of¬ 
frir.  Elle  a  permis  qu’ils  parussent  sous 
les  auspices  d'un  Prince  qui  a  par¬ 
couru  avec  tant  de  plaisir  nos  sites 
pittoresques  et  sauvages  des  environs 
de  Spa. 

VOTRE  ALTESSE  ^  désiré  que 
les  cartes  qui  accompagnent  cet  itiné¬ 
raire  fussent  d’une  petite  dimension  5 
afin  de  rendre  plus  portatif  ce  véri— 
-  table  Manuel  des  promeneurs  et  des 


curieux  ,  que  la  salubrité  des  eaux 
amené  chaque  année  dans  notre  Bourg 
célèbre . 

J’ai  multiplié  ,  fai  soigné  autant 
que  possible  7  ces  cartes  indispensa¬ 
bles  dans  un  ouvrage  de  ce  genre » 
Puisse  ce  recueil  ,  çw  manquait  aux 
étrangers  7  être  accueilli  par  eux  avec 
cette  bienveillante  approbation  dont 
vous  avez  daigné  Vhonorer! 


DE  VOTRE  ALTESSE  ROYALE, 


Le  très  — humble  et  très - 
respectueux  serviteur , 

J,  L.  WOLFF;  naturaliste . 
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ITINÉRAIRE  CURIEUX 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 
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Notice  N°-  I. 


Description  de  la  Vallée  de  Spa.  — 
Fontaines  minérales .  —  De  la  célé¬ 
brité  de  ces  Sources .  —  Personnages 
illustres  et  distingués  qui  ont  fait 
usage  de  leurs  Eaux .  — «  Maniéré 
de  vivre  à  Spa  ,  etc.  etc . 

V  —  - -  -  -  -  - -  - - «— —  —  - 

* 

Cette  notice  na  pour  objet  que  de 
donner  \une  Idée  de  Spa  ,  et  lori 
n’entreprendra  pas  de  renouveler  ici 
l’examen  de  la  question  de  savoir  si 
c’est  ou  non,  des  sources  de  cet  en¬ 
droit  ,  que  Pline  *  le  naturaliste,  a 


voulu  parler  (i).  Le  résultat  dune 
nouvelle  lutte  polémique  à  cet  égard  , 
intéresserait  moins  la  majeure  partie 
des  étrangers  qui  Se  rendent  à  Spa , 
que  la  connaissance  des  détails  qui 
vont  suivre ,  sur  la  description  et  les 
agréments  de  ce  lieu  délicieux. 

Nous  nous  contenterons  de  dire 
que  nés  historiens  ont  fait  mention 
des  eaux  de  Spa ,  il  y  a  environ  deux 
siècles  et  demi  ;  ce  qui  suppose  natu¬ 
rellement  la  préexistence  de  leur  re¬ 
nommée. 


(i )  Voici  ce  fameux  passage  de  Pline,  d’après 
lequel  on  a  tant  écrit  pour  et  contre  l’antiquité 
des  sources  minérales  de  Spa  : 

«  Tungri  civitas  Galliæ  fontem  babet  insig- 
nem ,  plurimis  bullis  stillantem  ,  ferruginei 
«  saporis  :  quod  ipsum  non  nisi  in  fine  potus 
«  inteiligitur.  Purgat  hic  corpora  :  tertianas  febres 
♦♦  discutit ,  calcùlorumqiie  vitia.  Eadem  aqua 
«  igné  admoto  turbida  fit  :  ad  poitremum  re- 
«  bescit,,.  Liv.  Si ,  chap.  3,  pag.  361  du  3e.  vol»  » 
.  édition  des  Elzevirs  de  i635. 
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Les  époques ,  les  noms  marquants , 
que  nous  indiquerons  à  la  fin  de  cette 
notice,  suffisent ,  d’ailleurs ,  pour  mettre 
le  sceau  à  la  célébrité  de  ces  sources 
salutaires. 

Spa  est  dans  un  bassin  en  forme 
d’ellipse,  dont  la  circonférence  est 
d’environ  six  lieues.  Cette  ellipse  n’est 
pour  ainsi  dire  quune  meme  mon¬ 
tagne  circulaire  ,  qui  laisse  ,  néan¬ 
moins  ,  un  passage  au  nord-ouest ,  à 
une  petite  rivière ,  nommée  Wayai ^ 
qui  a  sa  source  à  l’est,  à  une  demi- 
lieue  de  la  ville  ,  quelle  traverse ,  et 
d’ou  elle  s’échappe  pour  circuler  le 
long  d’une  belle  avenue  plantée  de 
quatre  rangs  d’arbres  ,  sur  la  grande 
route  de  Liege. 

La  nature  a  placé  dans  ce  vallon 
des  sources  d’eaux  minérales  ,  dont 
l  éloge  le  moins  suspect ,  résulte  de 
l’usage  bienfaisant  qu’on  en  fait  de¬ 
puis  plusieurs  siècles  ,  et  qu’en  ont 
fait  des  personnages  du  plus  haut 
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rang.  Les  principales  sont  le  P  ou  lion t 
la  Gérons  terre ,  la  Saiwenière  et  Groës- 
beck ,  le  Tonnelet ,  le  TTatroz ,  le  Bari- 
sartf  celles  de  Vêque-terre  et  Des  niez. 


Il  convient  de  dire  un  mot  sur  cha¬ 
cune  de  ces  Fontaines,  avant  d’abor¬ 
der  d’autres  objets,  qui  ne  sont  que 
des  accessoires. 


Le  P  o  u  h  o  n. 


Cette  source  jaillit  au  centre  de  la 
ville ,  sur  la  place  même.  Ses  eaux 
sont  les  seules, entre  toutes  les  autres  , 
qui  souffrent  le  transport  :  elles  passent 
les  mers  et  la  ligne  équinoxiale  ,  sans 
se  corrompre. 

La  Géronsterre. 


Celle-ci  est  au  sud  de  Spa  ;  trois 
quarts  de  lieue .  Elle  est  située  sur  un 
côteau  pittoresque ,  où  il  est  à  désirer 
que  l'on  construise  un  bassin  aux 
eaux,  et  un  salon  pour  les  étrangers  , 
qui  correspondent  davantage  à  la  ce- 
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lébrité  de  cette  source  vraiment  pré¬ 
cieuse. 

•  * 

La  Sauvenière  et  Grogsbeck. 

Ces  deux  sources  dont  le  goût  et 
les  effets  sont  différents ,  quoiqu’elles 
soient  très-voisines  ,  sont  situées  au 
sud-est  de  Spa  ,  à  une  demi-lieue ,  et 
distantes  aussi  d 'une  demi-lieue  de  la 
Géronsterre .  Les  bâtiments  et  les 
ornements  sont  mieux  qu’à  cette  der¬ 
nière  ;  mais  la  situation  n'est  pas  si 
pittoresque.  L’abord  de  la  Sauveniere 
est  aussi  plus  facile  que  celui  de  la 
Géronsterre ,  parce  que  c  est  par  la 
grande  route  même  de  Maïmedy  , 
que  l’on  s  y  rend ,  lorsqu’on  y  va  de 
Spci.  Un  chemin  assez  bon  y  con¬ 
duit  aussi  de  la  Géronsterre . 

Le  Tonnelet  et  le  Watroz. 

Ces  deux  sources  sont  à  l’est  de 
Spa  ;  une  demi-lieue .  L’on  peut  s’y 
rendre  également  en  partant  de  la 
Sauveniere ,  qui  n’en  est  éloignée  que 
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iiùft  quart,  de  lieue.  Dans  tous  les 
cas ,  l’on  parvient  au  Watroz  avant 
d’arriver  au  Tonnelet ,  situe  à  peu  de 
distance  delà.  Le  TVatroz  est  resté 
dans  une  niche  modeste  et  semble  se 
soustraire  aux  yeux  des  étrangers. 
Le  Tonnelet ,  au  contraire ,  est  cou¬ 
vert  d’une  niche  d’un  assez  bon  goût , 
mais  trop  colossale,  et  invite  davan¬ 
tage  le  voyageur  à  s’y  arrêter.  Un 
hôtel  en  bel  état,  meublé  avec  soin, 
des  bains  d'eaux  minérales ,  des  jar¬ 
dins,  un  joli  bosquet,  des  rafraiclrs- 
sements  ,  etc.  sont  autant  d'objets 
qu?on  y  trouve  plus  qu  ailleurs. 

N  I  V  E  S  É. 

La  source  de  Nivesé  nest  qu’à 
un  petit  quart  de  lieue  du  Tonnelet . 
Elle  est  sans  ornement  comme  l’hum¬ 
ble  villageois  qui  enfait  sa  boisson  or¬ 
dinaire  et  qui  s’en  trouve  très -bien. 

La  visite  de  ces  fontaines  peut  se 
faire  en  une  course  ,  en  voiture  ou  à 
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cheval;  Ton  parcourt  un  cercle  de 
deux  lieoes  de  distance  ou  environ. 

Le  Baris  art. 

La  source  de  Barisàrt ,  est  à  un 
quart  de  lieue  de  Spa  ,  au  sud  ,  peu 
éloignée  de  la  Géronsterre  et  sur  le 
même  ruisseau.  Elle  est  peu  en  usage. 

La  seconde  promenade  à  faire  pour 
voir  les  autres  sources  minérales  et 
les  environs  de  Spa ,  conduit  à  lop- 
posite  de  la  première  :  Ton  se  dirige 
de  Spa ,  par  la  grande  avenue,  vers  la 
belle  maison  de  campagne  de  Mr. 
Cockeril  (anglais),  laquelle  se  pré¬ 
sente  dans  la  perspective  d’une  dou¬ 
ble  rangée  d  arbres  et  forme  un  joli 
point  de  vue.  Elle  est  à  proximité  du 
hameau  du  Marteau ,  distant  de  Spa , 
d’environ  une  demi-lieue .  L’on  traverse, 
ce  hameau  ,  où  l’on  peut  voir  une 
grande  usine  servant  à  fondre  le  1er, 
appartenant  à  Mr.  de  Limbourg ,  de 
Theux.  En  suivant  la  colline ,  nom- 
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mëe  Vêque-terre ,  on  arrive  en  moins 
Sun  quart  de  lieue  ,  au  village  de 
TVinanplanche  ;  mais  dans  ce  petit 
trajet,  on  a  rencontré  au  côté  droit 
du  chemin  et  dans  un  bocage,  la 
source  minérale  ,  nommée  Fontaine 
Henri  Banier ,  ou  de  Vêque-terre .  Elle 
est  très-négligée ,  quoique ,  cependant , 
ses  eaux  soient  salutaires.  De  TVi- 
nanplanche  à  Desniez ,  la  distance  n’est  " 
que  d 'un  quart  de  lieue .  Une  source 
d’eaux  minérales  jaillit  encore  près 
de  ce  dernier  village ,  à  droite  du  che¬ 
min  qui  y  conduit.  Elle  n’a  servi  jus- 
qua  présent ,  qu  a  l’usage  des  villa¬ 
geois  des  environs. 

Pour  retourner  à  Spa ,  on  repasse 
nécessairement  par  TVinanplanche  , 
où  l’on  prend  un  chemin  qui  conduit 
directement  à  la  ville  ;  si  mieux  on 
n’aime  suivre  ,  parla  Vêque-terre ,  le 
chemin  sur  la  gauche ,  qui  vient  abou¬ 
tir  à  la  grande  route  du  Marteau . 
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Dans  ce  dernier  cas  ,  l’on  a  l’agré- 
ment  de  voir  en  passant ,  la  métairie 
et  le  jardin  anglais  de  Mr.  Cockeril. 
Cette  promenade  ne  peut  guère  se 
faire  qu’à  pied  ou  à  cheval,  surtout, 
du  hameau  du  Marteau ,  au  village 
de  Desniez . 

Il  existe  une  foule  d’autres  sources 
d’eaux  minérales  moins  connues  , 
entr  autres ,  à  Spa  même  ,  dans  la  rue 
de  f  Assemblée ,  beaucoup  de  maisons 
ont  l’avantage  d’en  avoir.  Il  s’en  trouve 
une  dans  le  souterrain  de  la  chau¬ 
mière  de  f  Auteur,  en  face  de  la  pro¬ 
menade  de  Sept-heures  ;  et  rien  ne 
serait  plus  facile  que  de  former  des 
bains  d’eaux  minérales  ,  dans  cette 
rue ,  sur  l’emplacement  des  maisons 
incendiées,  tant  ces  sources  y  sont  * 
abondantes. 

L’ensemble  de  Spa  présente  un 
aspect  très-riant  :  et  pendant  la  belle 
saison ,  on  y  trouve  tous  les  agréments 
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de  la  vie.  Le  beau  bâtiment  de  la  Re¬ 
doute  renferme  à  lui  seul ,  spectacles , 
jeux, bals, assemblées, divertissements  ; 
cet  édifice  est  situé  au  centre  de  la 
ville.  Deux  autres  vastes  édifices  sont 
encore  destinés  aux  amusements  des 
étrangers  ;  l’un  se  nomme  le  Vaux- 
hall:  il  est  situé  presque  hors  de  Spa , 
sur  la  route  de  la  Gérons/erre.  L’autre , 
s’appelle  la  nouvelle  Salle  :  on  le  voit 
hors  de  Spa  y  sur  la  route  de  la  Sauve - 
niere .  —  Ils  sont  tous  trois  dun  genre 
moderne,  meublés  et  ornés  dune 
manière  distinguée.  —  De  belles  et 
grandes  promenades  publiques,  con¬ 
courent  à  Tembellissement  de  Spa , 
qui  renferme  une  quantité  d’hôtels 
que  les  habitants  louent  aux  étran¬ 
gers  pendant  la  saison  des  eaux.  La 
plupart  des  autres  maisons  se  louent 
de  même  aux  étrangers ,  en  tout  ou 
par  parties  ;  et  l’ameublement  est  tou¬ 
jours  compris  dans  le  loyer.  Cest-à- 
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dire  ,  que  l’hôte  fournit  les  meubles , 
le  linge  ,  fargenterie  ,  la  batterie  de 
cuisine,  etc.  —  On  loue  par  jour  ou 
par  mois,  et  les  prix  different  suivant  • 
le  nombre  des  personnes  qui  doivent 
habiter,  et  les  avantages  que  le  local 
procure.  —  L 'usage  général  est  que 
l'etranger  se  fait  fournir  les  comes¬ 
tibles  par  un  traiteur  ou  un  auber¬ 
giste  ,  qui  doit  les  lui  apporter  à  fhôtel 
qu’il  habite.  On  peut  dîner  aussi  à 
table  d’hôte  „  notamment  à  Y  hôtel  de 
Flandre ,  rue  du  Vaux-hall  ;  à  Y  hôtel 
d  YorcJ: ,  rue  de  la  Sauvenière  ;  à 
Y  hôtel  de  l’Orange ,  rue  de  l’Assem¬ 
blée  ,  et  a  Y  hôtel  du  Prince  de  Galles , 
Grand’Place.  La  table  y  est  servie  à 
trois  heures  ,  et  le  prix  est  de  trois 
francs  par  personne.  L’on  est ,  sous 
tous  les  rapports  ,  très-bien  dans  les 
auberges  ci-dessus  désignées. 

Des  petits  chevaux  ardennois,bien 
équipés,  se  trouvent  tous  les  matins 
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sur  la  place,  et  se  louent  aux  etran¬ 
gers  ,  pour  aller  aux  fontaines.  Ils 
sont  tellement  habitués  à  ces  cour¬ 
ses  ,  qu’ils  y  vont  comme  d’eux- 
mêmes. 

Il  existe  une  maison  où  l’on  prend 
des  bains  chauds  ou  froids ,  suivant 
la  nécessité;  l’on  peut  même  y  faire 
le  plongeon  dans  un  grand  bassin 
préparé  à  cet  effet.  Le  tout  est  pro¬ 
prement  tenu. 

Plusieurs  médecins  et  chirurgiens 
accrédités,  habitent  Spa ,  où  se  trou¬ 
vent  aussi  deux  belles  pharmacies. 

L’on  peut  fréquenter  plusieurs  ca¬ 
binets  de  lecture  ,  supérieurement 

•  -V  ' 

assortis  d  ouvrages  en  tout  genre  et 
en  tout  idiôme  ,  parmi  lesquels  on 
a  la  faculté  de  choisir  ,  et  qu’on  peut 
lire  chez  soi  à  sa  commodité. 

Un  bureau  de  poste  facilite  la  cor¬ 
respondance  sur  tous  les  points ,  et 
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la  poste  aux  chevaux  présenté  aussi 
ses  avantages  aux  voyageurs. 

Enfin,  il  est  impossible  de  trouver 
reunis  dans  un  même  séjour, un  site 
plus  agréable  et  plus  pittoresque;  des 
plaisirs  plus  champêtres  et  mieux 
ordonnés  ;  de  plus  grandes  aisances  ; 
une  liberté  plus  étendue  et  une  poli¬ 
tesse  plus  rafinée,  que  dans  ce  rendez- 
vous  de  l’Europe. 

Les  habitants  de  Spa  font  des  cof¬ 
frets  très-recherchés  pour  toilettes  et 
pour  garde-robes ,  où  lélégance  des 
formes  le  dispute  à  l’éclat  du  vernis. 

Une  longue  révolution ,  des  guerres 
continuelles ,  avaient  éloigné  de  Spa , 
pèndant  plus  de  vingt  ans  ,  cette 
affluance  d’étrangers  ,  qui ,  tout  en  y 
goûtant  les  plaisirs  les  plus  doux ,  fai¬ 
saient  la  prospérité  des  habitants.  Des 
incendies  terribles  [  en  1807  ,  une 
grande  partie  de  ce  bourg  célébré ,  fut 
la  proie  des  flammes  ]  ,  des  inonda- 
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tiens,  joints  aux  autres  calamités  que 
les  circonstances  politiques  ont  atti¬ 
rées  ,  semblaient  avoir  anéanti  ce 
lieu  de  délices.  Mais  un  jour  heu¬ 
reux  luit  enfin ,  et  l’habitant  de  Spa 
retrouvera  bientôt  cette  aisance  an¬ 
cienne  ,  qu’il  regrette  si  justement.  Il 
trouve  dans  son  Auguste  Souverain . 
un  père  qui  s’intéresse  à  son  bonheur: 
la  rétribution ,  que  Lui  doivent  annuel¬ 
lement  les  entrepreneurs  des  jeux  de 
hasard ,  est  déjà  destinée  à  la  restau¬ 
ration  ,  à  l’embellissement  de  la  ville 
et  des  fontaines  en  particulier.  L’éta¬ 
blissement  de  jeux  d’exercice  ,  de 
chemins  de  courses  ,  de  nouvelles 
promenades ,  etc.  ajoutera  bientôt  en¬ 
core  à  l’amusement  des  étrangers. 
Spa  devra  aussi  une  reconnaissance 
bien  vive  à  Mr.  Davelouis  pour  les 
peines  qu’il  se  donne  et  le  désinté¬ 
ressement  avec  lequel  il  agit,  pour  lui 
rendre  sa  splendeur. 


(  ) 

i  t  » 

II  n  est  guère  possible  de  fixer  l'é¬ 
poque  depuis  laquelle  tant  d  etrangers 
sont  accourus  aux  eaux  de  Spa.  Tout 
ce  que  nous  dit  l’un  des  historiens  du 
pays  [  i  ]  ,  c’est  que  ces  eaux  avaient 
déjà  beaucoup  de  vogue  en  1575.  Et 
quant  aux  personnages  de  haut  rang 
qui  les  fréquentèrent  dans  ces  tems 
reculés ,  il  paraît  que  Marguerite  de 
V alois  en  fit  usage  en  1 5  7  7 . — Louis  de 
Gonzague ,  Duc  de  Nevers ,  y  était  déjà 
venu  en  1575  ,  et  il  y  revînt  en  1578. 

Lon  prétend  que  Henri  III ,  Roi 
de  France  ,  s’y  rendit  en  i585. 

En  i58g  ,  Alexandre  Farnèse,  Duc 
de  Parme  ,  rétablit  sa  santé  en  pre¬ 
nant,  à  Spa ,  les  eaux  du  Pouhon.  Il 
y  revint  encore  en  i5gi. 

On  y  vit  aussi  Christine ,  Reine 
de  Suède  ;  Charles  II ,  Roi  d’Angle¬ 
terre  ;  un  Roi  de  Dannemarck  ;  un 
Grand-Duc  de  Toscane  ,  etc. 


(O  Foulon,  Hi*t.  L«o«L  ,  lom.  2,pag.  298. 
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•  Mais  cest  principalement  depuis 
le  commencement  du  dix-septième 
siècle ,  que  Spa  a  souvent  été  honoré 
de  la  présence  de  Souverains  étran¬ 
gers  ,  et  de  Personnages  illustres  ou 
marquants. 

En  1614 ,  la  Princesse  Henriette  de 
Rohan, y  but  les  eaux  et  elles  lui  lurent 
si  salutaires  qu  elle  en  laissa  un  mo¬ 
nument  dans  un  tableau  qui  fut  attaché 
à  la  Sauvenierc .  On  y  avoit  vu ,  entre 
autres  ,  en  1611  ,  un  gentilhomme 
Génois ,  cousin  germain  de  Polmar- 
Ambroise  Spinola;  et  en  i63o,une 
Princesse,  dont  le  nom  ne  nous  est 
point  transmis ,  y  fit  aussi  usage  des 
eaux ,  etc. 

Ce  fut  en  1 7 1 7  que  Pierre-le-Grand , 
Empereur  de  toutes  les  Russies  ,  ho¬ 
nora  Spa  de  sa  présence. 

La  célébrité  des  eaux  de  Spa ,  s  étant 
considérablement  accrue  vers  l’an 
1750,  l’on  sentit  la  nécessité  de  salle* 
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proportionnées  à  l’affluence  du  monde, 
pour  les  bals  ,  assemblées,  jeux  ,  etc» 
et  l’on  en  construisit  plusieurs. 

L’Archevêque  d’Ausbourg  y  vint 
plusieurs  années  consécutives  ,  et  en 
1756  ,  il  fit  concevoir  le  plan  de  for¬ 
mer  une  promenade,  qui  est  celle  de 
Sept-heures. 

En  1771  ,  la  liste  qui  s’imprima 
des  Etrangers  venus  à  $pa  ,  portoit 
8o4  maîtres  ,  y  compris  vingt-neuf 
Princes  et  Princesses ,  un  Archevêque 
et  un  Evêque  anglais. 

L’année  1778  y  amena  le  Duc  de 
Chartres ,  le  Duc  de  Lausanne ,  l’E¬ 
lecteur  de  Cologne  ,  les  Nonces  du 
Pape  et  beaucoup  de  Princes  et 
Princesses. 

En  1776,  le  20  juin,  arrivèrent  le 
Prince  et  la  Princesse  d  Orange  , 
Sfadhouder ,  accompagnés  du  Prince 
deWeilbourg  et  du  Prince  de  Hesse- 
Casse!. 

La  liste  porta  en  17771  i°45  mai- 
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très  ,  nommément  le  Duc  de  Cum¬ 
berland  ,  frère  du  Roi  d’Angleterre  ; 
îe  Duc  d’Ostrogotie  ,  frère  du  Roi  de 
Suède;  dix-huit  Princes  et  Princesses. 

.Le  22  juillet  1780  ,  arriva  à  Spa , 
Gustave  III,  Roi  de  Suède  :  il  y  but  les 
eaux  pendant  deux  mois  ;une  foule  de 
Seigneurs  accoururent  à  Spa ,  entre 
autres  le  Duc  de  Chartres  qui  vint  faire 
visite  au  Monarque  Suédois,  Cette 
saison  fut  très-brillante  ;  on  donna 
plusieurs  grandes  fêtes  ,  des  courses 
de  chevaux  ,  etc. 

En  1781  ,  on  vit  à  Spa  ,  l’Evêque 
et  Prince  d’Osnabruck ,  second  fils 
du  Roi  d’Angleterre ,  George  III,  ™' 
Le  6  juillet  ,  arrivèrent  1  Archidu¬ 
chesse  Marie-Christine  .d’Autriche  et 
îe  Prince  de  Saxe  -  Techein  ,  son 
Epoux.  Ils  allaient  prendre  possession 
de  leur  Gouvernement  des  Pays-Bas. 

Le  9  du  même  mois  ,  le  Prince 
Henri  de  Prusse,  frère  du  grand  Fré¬ 
déric,  arriva  aussi  à  Spa.  —  Le  ig 
dite  ,  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche , 
Joseph  II ,  sous  le  nom  de  Comte  de 
Faikenstein  ,  vint  visiter  aussi  no£ 


eaux.  —  Le  je  6  août ,  la  Princesse 
d’Orange  ,  Stadhouder ,  vint  avec ,  sa 
famille  ,  faire  visite  au  Prince  Henri 
de  Prusse  ,  son  onde. 

La  saison  de  1782,  fut  encore  très- 
brillante.  L’on  y  distinguait  Paul  Pe- 
trowitz,  Grand-Duc  de  Russie,  avec 
la  Princesse  Amée  de  AV urtemberg- 
Stuttgard  son  Epouse  ;  f  Archiduchesse 
Marie-Christine  d’Autriche  et  son 
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Epoux  ;  le  Duc  et  la  Duchesse  de 
Glocester ,  et  une  quantité  d'autres 
Personnages  de  haut  rang. 

En  l’année  1788  ,  Spa  lut  visité  par 
le  Comte  d’Artois ,  frère  de  Louis  XVI 
et  de  Louis  XVIII ,  Rois  de  France  ;  il 
était  accompagné  du  Prince  de  Ligne, 
du  Prince  de  Nassau  ,  du  Comte 
Esterhasy ,  du  Duc  de  Polignac.  Le 
Prince  Primat  de  Pologne;  le  Duc  et 
la  Duchesse  de  flnfantado,  née  Prin¬ 
cesse  de  Salm-Salm  ,  et  une  infinité 
d’autres  Princes  et  Princesses ,  vinrent 
aussi  cette  année ,  à  Spa . 

Les  saisons  de  1784,  178s  et  1786* 
furent  très-suivies  ;  mais  celle  de  178,7 
lût  remarquable  par  l’aflluence  d’E- 
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trangers  que  Ton  vit  à  Spa.  —  Le  Duc 
et  la  Duchesse  d’Orléans  ët  leurs  qua¬ 
tre  Enfants  ;  l’Electeur  de  Cologne, 
etc.  furent  du  nombre. 

En  1788,  la  liste  porta  1002  maî¬ 
tres  ,  et  dans  ce  nombre  l’on  comptait 
dix-sept  Princes  et  Princesses  ;  deux 
Ducs;  douze  Ambassadeurs  et  Mi¬ 
nistres  de  differentes  Cours. 

L’année  1789,  grosse  des  évène¬ 
ments  terribles  qui  ont, depuis  lors, 
bouleversé  l’Europe  ,  amena  cepen¬ 
dant  à  Spa  un  âssez  grand  nombre 
d’Etrangers;  mais  la  saison  de  1790, 
compta  pour  peu  de  chose. 

En  1791,,  Spa  fut  trop  petit  pour 
loger  les  Etrangers  qui  s’y  rendirent. 
Ce  qui  en  grossit  x  terriblement  le 
nombre ,  ce  fut  lemigration  de  France. 
On  y  vit ,  pour  la  deuxième  fois ,  le 
Roi  de  Suède  Gustave  III.  On  y  vit 
aussi  la  Princesse  Lamballe  ,  la  Prin- 
cessede  Chalais  ,1e  Duc  d’Harcourt  , 
la  Duchesse  de  Las  casse  ,  le  Marquis 
de  Bouille ,  etc. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  dix 
années  qui  suivirent;  elles  amenèrent 
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la  ruine  dune  grande  partie  des  ha¬ 
bitants  de  Spa.  Personne  n’osait  sor¬ 
tir  de  son  pays  ,  dans  ces  terris  de 
révolutions ,  et  Spa  languissait. 

La  paix  d’Amiens  ramena  plus  de 
monde  aux  eaux,,  en  1802,  qu’on 
n’en  eût  vu  pendant  les  dix  années  de 
troubles.  L’on  y  distingua  la  Prin¬ 
cesse  de  Courlande  ,  Duchesse  rég¬ 
nante  de  Sagonte ,  accompagnée  du 
Baron  d’Armsfeld ,  Lieu  tenant-général 
du  Roi  de  Suède, le  Prince  de  Salm- 
ReifFerscheid-Tick  ,  la  Princesse  de 
Holstein-Beck  ,  etc. 

Des  évènements  nouveaux  éloig¬ 
nèrent  encore  une  fois  les  Etrangers  t 
dans  les  années  suivantes ,  jusqu’en 
1 8 1 5.  On  vit,  cependant  à  Spa ,  en 
1809,  J8io  ,  18 11 ,  la  Reine  de  West- 
phalie , Epouse  de  Jérôme  Napoléon; 
laReine  Hortense  de  Hollande, Epouse 
de  Louis  Napoléon  et  la  Princesse 
Pauline. 

En  i8i5  ,  Spa  a  été  honoré  de  la 
présence  de  S.  A.  R.  le  Prince  héré¬ 
ditaire  d!  O  range -Nas  s  au ,  fils  de  S.  M„ 
le  Roi  des  Pays-Bas ,  notre  Auguste 


J 
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Souverain.  Il  prit  les  eaux  pendant 
trois  mois ,  et  obtint  la  guérison  par- 
laite  des  blessures  honorables  qu’il 
avait  reçues  à  la  bataille  mémorable 
de  la  Belle  Alliance  dite  de  Waterloo . 

Spa  a  eu  l’honneur  de  posséder ,  en 
avril,  de  cette  année,  1816  ,  Leurs 
Altesses  Impériales  les  Archiducs 
d’Autriche ,  Jean  et  Louis  ,  venant 
d’Angleterre.  Ils  ont  fait  à  Y  Auteur,  la 
grâce  de  souscrire  à  ce  petit  ouvrage , 
ainsi  que  S.  A.  II.  le  Prince  hérédi¬ 
taire  a  Orange-Nassau. 

L’Etranger  qui  se  trouve  à  Spa ,  et 
à  qui  l’on  rend  compte  de  ces  belles 
réunions  formées  par  des  hommes  de 
tous  les  peuples ,  par  des  Personnages 
distingués  de  tous  les  pays ,  acquiert, 
sans  doute ,  une  juste  idée  de  la  cé¬ 
lébrité  de  ce  lieu;  mais  s’il  jette  ses 
regards  autour  de  lui,  tout  lui  annonce 
que  cette  célébrité  est  bien  méritée , 
et  il  se  dit  avec  un  savant  Liégeois  : 

(i)  »  Spa  n’est  pas  une  commune 
»  ordinaire  ,  il  appartient  à  l’Europe  , 

»  il  appartient  à  l’humanité.  Ainsi  le 


("i)  Bassenge ,  aîné. 
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»  voulut  la  nature  en  la  gratifiant  des 
»  plus  riches  dons;  en  déposant,  en 
»  multipliant  dans  son  sein  ces  sources 
»  bienfaisantes  qui  appellent  toutes 
»  les  Nations  et  produisent  des  effets 
»  si  heureux  *  si  renommés ,  en  don- 
»  nant  à  Spa ,  un  site  charmant , 
®  pittoresque  ,  romantique ,  au  bout 
»  de  cette  belle  vallée  qui  s’étendant 
»  du  bourg  de  Theux ,  sous  les  mines 
»  du  vieux  château  de  Franchimont , 
.?»  jusqu’au  point  de  vue  où  Spa  est 
»  situé  ,  forme  la  plus  agréable ,  la 
»  plus  brillante  avenue  ,  sur  la  rive 
»  dune  petite  rivière  bien  claire ,  bien 
»  limpide,  arrosant  en  murmurant  de 
»  riantes  prairies  et  les  plus  agrestes 
»  solitudes  ,  où  chantent  des  milliers 
»  d’oiseaux.  Celte  jolie  rivière  reçoit 
»  à  chaque  pas  les  eaux  dès  fontaines 
»  qui  s  élancent  en  cascadelles  des 
»  collines  variées,  des  rochers  cou- 
verts  de  bois  qui  la  bordent  et  l  om- 
»  bragent  d’un  rideau  mouvant  de  la 
»  plus  fraîche  verdure.  Non  ,  je  ne 
»  connais  pas  de  promenade  plus 
»  délicieuse ,  .  .  ,  .  c’est  l’asyle  de  la 
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*  quiétude ....  et  rien  de  plus  piquant 
f*  que  la  sensation  qu’on  éprouve  lors- 
»  qu’en  arrivant  à  la  fin  de  cette 
»  Tempée ,  on  voit  tout-à-coup  ,  le 
»  vallon  s’élargir  et  présenter  au  pied 
»  des  montagnes  et  des  rochers  sau- 
»  vages ,  une  ville  brillante  réunissant 
y>  tout  ce  que  le  luxe  ,  les  plaisirs  * 
»  les  arts  des  plus  grandes  cités  offrent 
»  de  pompeux  et  d'attrayant.  On  est 
»  tout-à-coup  dans  un  autre  monde; 
»  c’est  Spa.  L’air  pur  et  vif  des  monts 
»  qui  l’entourent  y  entretient  une 
»  salubrité  inaltérable  ;  et  de  leurs 
»  élévations  se  découvrent  à  l’œil  en- 
»  chanté  ces  points  de  vue,  cespay- 
»  sages  tantôt  doux  et  gracieux;  tantôt; 

*  sévères  et  sauvages ,  toujours  variés , 
5>  toujours  ravissants  ;  ces  rochers  si 
»  fortement  empreints  d’une  couleur 
»  purpurine ,  qu  a  l’aspect  du  soleil  ils 
»  semblent  étinceler  d’or  ;  coup-d’œil 

unique  au  milieu  des  masses  d’ar- 
»  bres,  des  touffes  de  verdure  qui  les 
»  couronnent;  tableaux  dignes  d’exer- 
%  cer  les  pinceaux  des  grands  Mal- 
>  très.  » 
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PT.AN  TOPOGRAPHIQUE  ET  ITINERAIRE  DE  S  PA.  AUX  FONTAINES  MINER  ALES-  DES  ENVIRONS 


ITINÉRAIRE  CURIEUX 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 

Notice  N°’  II, 


De  Spa  à  Pepinster ,  au  nord-ouest, 
2  lieues  3  quarts .  — °  Forges  et  four¬ 
neaux  du  Marteau,  — ?  Bourg  de 
Theux.  — r  Juslenville.  — -  Jardin 

anglais.  —  Vallée  inférieure  de  la 
Vesdre.  — Pepinster,  —  Rochers  de 
poudingue  quartzeux  et  de  pierre  cal¬ 
caire  ,  dressant  en  forme  de  mursu 
i —  Grands  établissements  de  méca¬ 
niques,  etc. 

D*  Spa  au  hameau  du  Marteau , 
par  la  chaussée ,  une  demi-lieue .  Près 
de  ce  hameau,  à  droite  de  la  route  * 
est  établie  une  forge  à  affiner  le  fer  ; 


(  4  ) 

elle  semble  abritée  par  des  rochers 
énormes  de  schiste,  presque  dressant 
et  très-élevés.  —  L  on  côtoie  en  grande 
partie  la  rivière  de  J'V <iyai ,  par  une 
belle  chaussée  ,  au  pied  dune  forêt 
pittoresque ,  jusque  près  du  hameau 
de  Renonfosse ,  où  se  trouve  une  grande 
fabrique  de  draps ,  nouvellement  cons¬ 
truite.  C'est  à  proximité  delà,  sous  les 
ruines  du  vieux  château  de  Franchi- 
mont  y  que  se  fait  la  jonction  des  deux 
petites  rivières  de  Spiheroule  ou  TVayait 
et  de  la  Hoigne,  qui  longent  ensuite  sous 
ce  dernier  nom,  le  bourg  de  Theux  , 
où  Ton  arrive  en  suivant  toujours  la 
grande  route  ;  une  lieue  et  demie .  — 
Theux,  qui  est  dune  origine  très-am 
cienne ,  avait  pour  principale  branche 
d’industrie,  la  fabrication  de  tôles  et 
poêles  à  frire ,  dont  le  débit  était  très  4 
considérable  ;  mais  une  espèce  d’émi¬ 
gration  des  ouvriers ,  qui  a  eu  lieu  il  y 
a  environ  4o  ans ,  fa  presque  totale- 
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ment  dépouillé  de  ce  genre  de  négoce  t 
que  le  tems  sembloit  lui  avoir  assuré 
pour  toujours  ;  et  rien  ne  peut  plus 
arrêter  dans  cet  endroit  ,  l’attention 
des  curieux ,  que  la  carrière  de  su¬ 
perbe  marbre  noir,  de  Mr.  lavocat 
Detbier.  L’abondance  de  la  pierre 
calcaire  maintient  en  activité  plu¬ 
sieurs  fours  à  chaux,  etc. 

De  Theux  à  Juslenville  ,  un  quart 
de  lieue.  Une  assez  belle  avenue  y 
conduit  :  on  Fapperçoit ,  en  sortant 
de  Theux  par  la  route  de  Verviers ,  à 
gauche ,  près  du  pont  et  du  moulin. 


La  vallée  de  Juslenville  renferme 

•  '4 

le  joli  et  spacieux  jardin  anglais  de 
Mr.  Fyon ,  de  Verviers.  Ce  riche  pro¬ 
priétaire  n’a  rien  négligé  pour  faire 
de  ce  vallon  un  lieu  de  délices.  L’art , 
aidé  par  la  nature ,  y  a  tiré  parti  de  tout  ; 
et  jusqu’aux  établissements  de  foule- 
mécaniques  à  filer  la  laine  » 


îles 
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forges ,  fourneaux  et  autres  usines  * 
indépendants  du  domaine  de  Mr„ 
Fyon ,  semblent  faire  partie  intégrante 
de  ce  vaste  jardin  ,  qui  offre  à  l’œil 
le  tableau  le  plus  varié  et  le  plus 
animé.  —  La  plupart  des  étrangers 
qui  vont  à  Spa ,  ne  manquent  pas  de 
visiter  ce  séjour  délicieux  ;  prome¬ 
nade  d’autant  plus  agréable ,  quelle 
peut  se  faire  en  voiture,  le  chemin 
étant  très-bon. 

Si,  en  quittant  Juslenville ,  on  porte 
ses  pas  vers  Pépins  ter,  l’on  passe  la 
rivière  à  pied  ou  à  cheval;  car  alors 
la  route  n’est  guère  tenable  pour  les 
voitures.  L’on  monte  la  colline  de 
Haut-Sart ,  au  sommet  de  laquelle 
se  ttouve  un  hermitage  agréablement 
situé.  L’on  suit,  à  gauche  de  la  cha¬ 
pelle  ,  toute  la  hauteur ,  d’où  l’on  ne 
tarde  pas  à  découvrir,  dans  un  val¬ 
lon,  le  village  de  Pépins  ter ,  avec  ses 


usines.  L’on  y  descend  par  un  che- 
min  assez  facile  ,  et  Ion  rencontre  à 
l’entrée  du  village,  les  grands  établis¬ 
sements  modernes  de  mécaniques  à 
carder  la  laine  ,  fouler  et  tondre  les 
draps,  de  Mrs.  Ternaux,  français.  — • 
Près  delà,  se  fait  la  jonction  des  deux 
rivières  de  la  Hoigne  et  de  Vesdre  ; 
trois  quarts  dè  lieue  de  Theuoc . 

Pour  le  retour  vers  Spa ,  Ton  re- 
monte  tout  le  village  de  Pepinster , 
où  Ton  passe  entre  deux  rangs  pa¬ 
rallèles  de  rochers  perpendiculaires 
et  très-élevés ,  formés  d  un  gros  pou¬ 
dingue  quartzeux.  Ces  rochers  re¬ 
marquables  par  leur  structure  *  sont 
nommés  vulgairement  ,  Murs  du 
diable .  —  D'autres  rochers  de  même 
forme  ,  mais  de  pierre  calcaire  f 
s’apperçoivent  non  loin  de  ceux  de 
poudingue  et  sur  une  ligne  qui  leur 
parallèle  ,  à  l’autre  côté  de  la  ri- 


(8) 

vière  de  Vesdre.  Le  voisinage  et  îsl 
différence  de  nature  de  ces  rochers  ex- 
traordinaires,  offrent  un  beau  champ 
aux  réflexions  du  naturaliste* 

i  2 ;  '  <* 

L’on  côtoie  ,  finalement  ,  tout  le 
fond  des  prairies  ,  jusqu  a  ce  quon 
parvienne  au  passage  d’eau  :  au-delà 
de  la  rivière  ,  Ton  retrouve  la  grande 
route  de  Spa, 

.  *  i 
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ITINÉRAIRE 

CURIEUX 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 


Notice  N°.  III. 


Vallée  inférieure  de  V  AmbVeve.  — 
Masures  de  Vantique  château  de 
ce  nom.  —  Grottes  de  Remou - 
champs  et  d’ Adseuoc.  —  Parcs  et 
jardins  de  Montjardin  et  de  Ho - 
debomont  9  etc.  A  V ouest  de  Spa 
3^4  lieues  de  distance .  (  i  ) 

L’on  se  dirige  de  Spa  par  la  grande 
route  ?  vers  le  hameau  du  Marteau  : 
une  demi-lieue.  —  De  la  gorge  pro- 


(i)  Nota.  Il  s'agit  de  lieues  du  pays. 


I 


fonde  du  Marteau  9  à  gauclie  de  la 
grande  route  ?  Ton  suit ,  en  montant  ? 
l’ancien  chemin  de  Liège  ,  ou  ,  on 
le  côtoie  par  un  sentier  pittoresque, 
jusqu’au  plateau  boisé  au-dessus  de  la 
chaumière  du  Vieux  Pré .  Là^  coup- 
d’oeil  varié  et  très-agréable,  (i)  —  L’on 


(1)  En  s’écartant  de  la  route  tracée  par  le  village 
de  Reyd ,  on  peut  visiter ,  en  allongeant  un  peu  la 
course,  les  lieux  qui  vont  être  décrits  : 

L’on  suit  le  beau  chemin  plat,  sur  la  gauche  de  la 
chaumière  du  Vieux  pré ,  qui  conduit  à  Gëhoster. 
On  traverse  ce  hameau ,  pour  arriver  à  la  ferme  de 
Uauregard ,  sur  la  gauche  de  laquelle  est  un  grand 
chemin  que  Ton  suit  jusque  sur  la  Bruyère.  Là ,  un 
chemin  à  droite  ,  nommé  Voie  des  vints  ( vo je  des 
vents)  tirant  à  l’ouest,  conduit  en  descendant  la  mon¬ 
tagne,  sur  le  bord  de  la  rivière  8 Ambleve ,  au  hameau 
d 'Encedos,  vis-à-vis  de  celui  REnceveux ,  lequel  est 
placé  a  la  rive  opposée,  (  Une  lieue  de  Uauregard .  ) 
A  côté  de  la  première  maison  d 'Encedos,  à  gauche  du 
chemin  que  l’on  a  suivi  jusque  là,  on  aperçoit  le  ruis¬ 
seau  impétueux  d’O/ieuor,  qui  vient  se  précipiter  dans 
l 'Amblève.  Ce  ruisseau  que  Ton  côtoie  en  montant, 


(3) 

arrive  au  village  de  Reyd 7  en  des¬ 
cendant  la  colline  :  une  demi— lieue.  — » 
Passage  subit  du  sol  de  FArdenne  à 
celui  du  Condroz.  Bancs  et  fragmens 
de  roche  de  poudingue  quartzeux. 
Roches  calcaires}  fours  à  chaux  et  belle 

conduit  en  un  demi  quart  d’heure,  en  face  de  deux 
cascades  que  forment  deux  ruisseaux  différents  ,  l’un 
au  midi  et  l’autre  à  l’est,  dont  les  eaux  se  réunissent 
dans  un  gouffre  qui  présente  à  la  vue  un  bassin  quarré, 
creusé  par  la  chute  des  ruisseaux  ,  bassin  que  les  habi¬ 
tants  de  la  contrée  nomment  La  grande  chaudière. 
(Voyez  la  carte  N°,  7  ).  Dans  le  lit  du  ruisseau  venant 
du  midi,  nommé  Ninglinspo ,  et  à  un  quart  de  lieue 
du  bassin  susmentionné ,  l’on  remarque  plusieurs  creux 
ou  enfoncements,  de  forme  presqu’ovale ,  formés  dans 
le  massif  du  roc  par  le  tournoiement  des  eaux.  Ces 
bassins  de  8  à  10  pieds  de  profondeur,  remplis  d’eau 
limpide ,  s’appellent  les  Petites  chaudières .  Leur  site 
très  -  romantique  pourroit  les  faire  passer ,  dans  une 
'  imagination  poétique ,  pour  des  bains  destinés  aux 
chastes  naïades  de  ces  lieux  5  au  moins,  y  voit- on 
l’ouvrage  simple  de  la  nature  et  du  tems ,  et  l’obser¬ 
vateur  trouve  de  l’agrément  à  les  visiter.  Blais  l’accès 
en  est  assez  difficile ,  sur-tout  pour  les  dames.  On 

I. 
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carrière  de  marbre  bleu-gris  commun  7 
au-dessous  du  village. 

Du  village  de  Reyd  ?  en  montant 
au  hameau  de  Hauregord 7  sur  le  pla¬ 
teau  élevé  dit  la  Porallée  et  commune 
Saint— Remac le  5  vue  étendue  dont  on 
jouit  sur  tout  Fhorizon  en  traversant 
cette  vaste  plaine  déserte  ?  que  parcourt 
un  antique  grand  chemin  nommé  la 
J^équée. 

peut  voir  et  acheter  chez  l’auteur ,  les  vues  desdites 
cascades  et  autres  vues  des  environs  de  Spa. 

Après  avoir  visité  ces  espèces  de  bains  naturels ,  il 
est  indispensable  de  revenir  au  hameau  d'Encedos  où 
Ton  passe  alors  la  rivière ,  pour  jouir  bientôt  de  l’aspect 
des  beaux  rochers  dressants  de  la  montagne  nommée 
lïêdeie ,  sous  Enceveux  ^  à  un  demi  quart  de  lieue  de 
ce  village;  et  en  côloiant  ensuite  la  rivière  d'Amblève , 
que  l’on  passe  encore  deux  fois ,  Ton  arrive  au  château 
de  Montjardin.  —  On  peut  aussi  se  rendre  à  ce  der¬ 
nier  endroit  en  allant  d'Encedos  sur  le  hameau  de  Re~ 
mouchamps >  rive  droite  de  YAmblèye.  —  Une  lieue 
et  demie. 


(  5  ) 

Descente  dans  la  vallée  de  ¥  Ambleve  ^ 
entre  le  hameau  de  Quareux  ,  où  la 
rivière  d? Àmblève  ^  fort  poissonneuse  , 
sort  transversalement  des  gorges  pro^- 
fondes  de  l’Ardenne,  et  du  hameau  de 
Remouchamps ,  où  elle  commence  à 
porter  bateaux.  Cette  contrée  produit 
beaucoup  d’excellents  fruits  à  pépins.: 
Entre  les  animaux  qu’on  y  élève ,  l’on 
remarque  une  quantité  considérable’ 
d’ânes  et  de  chèvres.  Source  d;eau  miné¬ 
rale  du  Pas-St .-Rem acte ,  etc.  —  Ha¬ 
meau  de  Remouchamps sur  la  rive- 
droite  de  la  rivière  :  une  lieue  et  demie. 

En  face  de  ce  hameau,  est  le  château 
de  Mont  jardin  ,  bâti  sur  un  rocher 
escarpé  ,  à  la  rive  gauche  ,  au  pied 
d’une  forêt*  il  est  entouré  de  ses  jar¬ 
dins  en  terrasses  et  de  ses  bosquets  pit¬ 
toresques,  qui  dominent  la  vallée.  Au 
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bas  du  hameau  5  à  l’issue  d’une  gorge 
caillouteuse  ,  hérissée  de  rochers  sour¬ 
cilleux  ,  l’on  aperçoit  bientôt  l’entrée 
de  la  grotte  ,  à  laquelle  on  parvient 
aisément  en  montant  un  petit  tertre. 
Une  vaste  salle  en  forme  de  roton¬ 
de  5  creusée  dans  le  massif  de  la 
roche  calcaire  ,  forme  le  vestibule  de 
ce  vaste  souterrain.  Au  bout,  stalag¬ 
mites  et  longue  galerie  sinueuse  ,  ou 
naissent  des  sources  d’eau  vive}  défilés 
étroits  ?  boyaux ,  précipices  ,  etc.  etc. 
L’on  peut  pénétrer  fort  avant  à  l’aide 
de  guides  munis  de  torches  ou  falots: 
l’air  y  circule  aisément.  —  Au  sortir 
de  la  grotte ,  on  passe  la  rivière  ,  à 
cheval  ou  au  moyen  d’une  nacelle ,  en 
face  du  parc  de  Montjardin  et  même 
un  peu  plus  bas ,  au  village  de  Sougnez . 
L’on  descend  à  Dieupart ,  où  l’on  arrive 
d’abord.  —  Diverses  usines  ,  telles 


(  7  ) 

qu  affineries de  fers,  aciéries  ,  forges  ,  etc. 
Eglise  gothique  du  même  lieu.  Sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  ,  beaux  rochers 
calcaires  dressants ,  en  forme  de  murs  T 
que  traverse  une  gorge  étroite.  Sur  la 
rive  droite,  rochers  schisteux  parallèles, 
beaucoup  plus  élevés. 

De  Dieupart ,  Ton  passe  à  A iw aille  , 
village  malheureusement  incendié  en 
1794.  C'est  l’abord  ordinaire  de  l’Ar- 
denne,  vers  la  ville  de  Liège ,  parles 
cols  et  les  défilés  du  bassin  de  XOurte 
et  de  X Ambleve*  L’on  y  repasse  sur 
un  pont  de  pierres  ,  à  la  rive  droite 
de  la  rivière,  que  l’on  suit  jusqu’au  ha¬ 
meau  et  à  la  verrerie  (V Amblève ,  d’où 
Pon  arrive  incontinent ,  par  un  sen¬ 
tier  d’une  déclivité  douce  et  facile,  aux 
masures  de  l’antique  château  (M  Ambleve^ 
appelé  par  les  gens  des  environs  le  châ- 
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teau  des  quatre  fds  Aimon.  C?est  le  but 
de  ce  petit  voyage,  (i)  On  aperçoit  de 
loin  ces  ruines ?  restées  dressantes  sur  la 
crête  d’une  roche  élevée  et  absolument 
verticale ?  dont  la  rivière  baigne  le  pied. 
—  Trois  quarts  de  lieue  ?  depuis  Remou - 
champs . 

Si  cette  antique  forteresse  dont  les 
longs  efforts  du  temps  liront  laissé  que 
des  pans  de  murailles  et  de  tours  ?  avec 
quelques  souterrains  ,  rappelle  les  ex¬ 
ploits  merveilleux  de  ces  fiers  Paladins ? 
si  fameux  dans  les  annales  romanesques 
de  l’ancienne  chevalerie,  n’a-t-elle 

(  i  )  Si  I  on  aime  à  prolonger  sa  course,  l’on  peut, 
de  ces  mêmes  ruines,  se  diriger  par  Sprimont  sur 
Stainval ,  viilage  sur  la  grande  route  de  Liège  à  Spa, 
entre  Lovègné  et  Forge  ;  -  une  lieue  et  demie}  —pour 
delà  aller,  si  on  le  souhaite ,.  jusqu’à  Chaudfontaine 
par  le  fond  et  le  ruisseau  de  Mosbeu .  Voyez  la  carte 
et  la  notice  N°.  6. 
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point  aussi  été  Fune  des  redoutes  de 
ces  conquérants  du  monde  5  dont  les 
phalanges  ?  guidées  par  Jules  César  5 
se  sont  répandues  dans  toutes  ces  con¬ 
trées? 


Près  de  là  se  trouvent  les  forges  et 
anciens  établissements  de  Martin-Bive 
et  de  Rabo—Rive  qui  rappellent  encore 
les  noms  de  deux  héros  du  moyeu 
âge  ^  et  le  souvenir  de  la  victoire  im¬ 
portante  que  Fun  cFeux  Charles 
Martel  ?  remporta  sur  Fautre  ?  Babod 
le  Frison  ?  en  Fan  716  ,  dans  ces  dé¬ 
filés  des  rives  de  F Ambleve.  —  Une 
autre  bataille  non  moins  importante,  est 
celle  connue  sous  le  nom  tïBsneux  et 
diAiwaille ,  entre  les  Français  et  les  Au¬ 
trichiens.,  qui  •,  des  bords  escarpés  de  cette 
rivière  et  de  celle  de  FOurte  ,  furent 
repoussés  au-delà  du  Rhin  en  1794* 


(  10  ) 

Retour  vers  Spa,  à  peu  près  par  le 
même  chemin  ?  soit  sur  la  rive  gauche  7 
soit  sur  la  rive  droite  de  V  A  mbleve  ? 
jusqu’à  Sougnez  ou  Remouchamps  9  en 
visitant  9  si  l'on  veut  9  les  bosquets  char¬ 
mants  de  Mont  jardin  ,  les  souterrains 
et  alentours  du  château.  En  tenant 

îa  rive  droite  de  la  rivière  ,  on  re- 

* 

monte  la  gorge  scabreuse  et  hérissée 
d'affreux  rochers  calcaires ?  jusqu'au  ha¬ 
meau  de  SccJteval.  —  Dans  un  défilé  , 
à  la  droite  de  ce  hameau  5  autres  ro¬ 
chers  de  poudingue  quartzeux  empilés, 
formant  une  chaussée  de  géants  7  d'abord 

,  i 

montueuse  ?  puis  tout  à  coup  se  redres¬ 
sant  verticalement  comme  un  rempart. 
L'aspect  de  ces  rochers  est  à  la  fois 
majestueux  et  terrible. 

A  gauche  dans  le  vallon ,  en  allant 
par  le  village  de  Deignez  et  le  hameau 


(  11  ) 

de  Rouge  Thier  5  on  voit  le  ruisseau 
s’engouffrer  en  plusieurs  endroits. 

Jusqu’au  hameau  d 'Adseux  ?  une 
forte  lieue. 

Près  de  là  ?  aussi  sur  la  gauche  P  en 
suivant  le  cours  d’un  petit  ruisseau 
l’on  rencontre  un  portique  naturel  9 
majestueusement  formé  dans  la  roche 
calcaire.  L’eau  s’y  précipite  dans  une 
caverne  tortueuse  et  profonde  ?  et  pa< 
roît  descendre  par  des  boyaux  souter¬ 
rains  jusqu’à  la  grotte  de  Rernouchamps. 
Ces  grottes  et  cavernes  donnent  une 
idée  de  celles  que  présente  en  foule 
la  roche  calcaire  ancienne ,  ou  marbre 
bleu-gris  du  Conclroz.  Elles  forment 
une  époque  bien  remarquable  ?  évi— 

«  i  _ 

demment  antérieure  au  creusement  de$ 
vallées  actuelles.  Le  vulgaire  porté  à 
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attribuer  à  des  génies  supérieurs  tous 
les  ouvrages  au-dessus  de  sa  conception  y 
leur  a  donné  le  nom  de  Trous  de  sotais 
ou  massotain  (mauvais  génies)}  elles 
portent  aussi  souvent  ?  ici  ?  le  nom  de 
chant oir  :  comme  celui  de  baume . 

En  suivant  le  chemin  du  vallon  Jus¬ 
qu’à  la  grande  route  de  Liège  9  Ton 
parvient  au  hameau  de  Bannewé  ?  en 
face  duquel  est  la  belle  maison  de  cam¬ 
pagne  du  Fawe.  La  grande  route  ?  que 
Ton  tient  alors  ?  conduit  directement  au 
hameau  de  Mont  ?  où  se  trouve  à  la 
droite ?  un  tilleul  remarquable  ?  le  pa¬ 
triarche  des  arbres  de  ia  contrée  9  dont 
la  cime  altière  et  respectable  a,  depuis 
peu  d’années ,  été  imprudemment  ou¬ 
tragée  par  le  feu. 

Pour  arriver  au  hameau  de  Hodebo - 


,  (.13  ?.. 

mont  ?  où  sont  à  voir  de  jolis  jardins-,  parc, 
bergerie  espagnole  intéressante  9  etc.  , 
Fon  suit  la  route  à  droite-,  un  peu  plus 
haut  que  l’antique  tilleul. 

Veut-on,  au  contraire,  se  rendre 
directement  à  ce  hameau  en  quittant 
la  grotte  d 1 A dseux^  Fou  tient  le  che¬ 
min  de  terre  sur  le  plateau  élevé  de 
la  commune  St.Remcicle .  Après  avoir 
traversé  cette  lande  -,  en  descendant  à 
mi-côte  près  d  un  bouquet  d’arbres 
verts,  la  vue  plonge  tout  à  coup,  vers 
la  gauche  2  sur  le  jardin  de  Hodebo— 
mont  ?  entouré  d’arbres  exotiques  et 
traversé  par  un  ruisseau  qui  coule  dans 
le  vallon  au  pied  du  désert  que  Fon  vient 
de  quitter.  —  Sur  la  droite  -,  dans  le  bas¬ 
sin  du  ruisseau  du  VFeyau 5  nombreuses 
exploitations  anciennes  et  modernes  de 
mine  de  fer  hématite  ,  souillée  de 
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manganèse  ,  quelquefois  métalloïde 
et  divers  autres  minéraux  ,  pétrifications 
et  fossiles  intéressants. 

Plus  bas,  le  ruisseau  s’engouffre  en 
plusieurs  endroits;  on  le  côtoie  en  des¬ 
cendant  par  une  gorge  étroite,  dans  des 
prairies  jusqu’au  bourg  de  lheux ,  où 
l’on  arrive  près  de  la  marbrière  noire. 

De  Theux  à  Spa.  Voyez  Nos.  Cet  7. 
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'  .Notice  N".  IV. 


Course  au  Ruisseau  de  la  Ho  igné , 
au  nord-est  de  Spa  ,  par  le  village 
de  Tige ,  oz/  ÿpÆr  /a  Fontaine  de  la 
Sauveniere  et  le  village  de  Baronhé ; 
deux  petites  lieues 

D  e  Spa,  au  village  de  Tige ,  par  celui 
d’ Arbre-Epine ;une  lieue.  De  Tige  par 
le  hameau  des  Asasy  et  celui  de  Passe , 
jusque  près  de  Hoquay%  par  une  très- 
belle  route ,  trois  quarts  de  lieue .  A  ce 
point  l’on  trouve  le  chemin  qui  con¬ 
duit  au  pont  de  la  Hoigne  ;  un  petit 
quart  de  lieue .  L’on  ne  peut  abor¬ 
der  le  ruisseau  qu’en  montant  à  pied  * 
même  souvent  de  pierre  en  pierre, et 
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avec  infiniment  de  peine.  On  va  plus 
aisément  de  Spa  au  susdit  ruisseau  * 
par  la  chaussée  dé  la  Sauveniere  et  la 
ferme  au  sommet  de  la  fange  ;  jusque 
là ,  cinq  quarts  de  lieue .  Arrivé  à  cette 
ferme  ,  on  prend  à  gauche  et  Ton  se 
rend  au  pont  de  la  Tïoigne ,  par  la 
plus  belle  plaine  possible  ,  en  laissant 
sur  la  droite  les  villages  de  Baronhé 
et  de  Hoquai ;  trois  quarts  de  lieue . 
Sur  la  gauche  du  chemin,  vis-à-vis 
du  premier  village ,  I  on  remarque  un 
morceau  de  chaussée  romaine ,  assez 
bien  conservé.  On  peut  très-facile¬ 
ment  faire,  jusque  vis-à-vis  de  Hoquai \ 
cette  course  en  voiture  ou  à  cheval, 
par  l’une  ou  l’autre  route;  les  voitures 
ni  les  chevaux  ne  peuvent  guères 
aller  au-delà  ;  on  doit  donc  alors  aller 
à  pied  et  l’on  côtoie  de  même  la  droite 
du  ruisseau ,  en  évitant  les  marécages 
indiqués  par  Une  ligne  pointillée  sur 
la  carte.  L’on  rencontre  de  belles  cas¬ 
cades  qui  se  Succèdent  à-peu-près 
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une  demi-lieue  ,  et  font  retentir  à 
l’oreille  du  voyageur ,  un  fracas  hor¬ 
rible  ,  surtout  dans  le  tems  de  la  crue 
des  eaux.  C’est  aussi  dans  cet  espace 
que  l’on  peut  voir  ,  sans  descendre 
plus  bas  ,  un  grand  amas  de  rocs 
détachés  [d’un  quartz  bleu  veiné  de 
blanc  ]  d’une  énorme  grosseur  ;  et  Ton 
remarque  sur  plusieurs  ,  des  trous 
assez  profonds  et  arrondis  ,  creusés 
par  le  tournoiement  de  plusieurs  au¬ 
tres  cailloux  qui  y  sont  souvent  res¬ 
tés.  Cette  gorge  est  resserrée  par  de» 
montagnes  boisées,  assez  élevées. Des 
truites  excellentes  abondent  dans  ce 
ruisseau,  mais  elles  sont  difficiles  à 
prendre  à  cause  des  retraites  inac¬ 
cessibles  qu  elles  y  trouvent  en  grand 
nombre. 

Le  ruisseau  de  Bilesse ,  peu  éloigné 
de  celui  de  la  Hoigne ,  a  sur  sa  rive 
droite,  des  rochers  remarquables  et 
une  grotte  profonde  qui  attirent  aussi 
les  regards  des  étrangers  qui  visitent 
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le  ruisseau  de  la  Ho  igné.  Ces  rochers , 
de  quartz  bleu  veiné  de  blanc,  sont 
tout-à-fait  à  pic  et  comme  tous  ceux 
de  cette  contrée,  ils  ont  leur  direc¬ 
tion  du  sud-est  au  nord-est .  La 
grotte  est  creusée  dans  le  massif,  et 
Ton  n’entend  la  chûte  des  pierres 
que  l’on  y  a  lancées  ,  que  longtems 
après  le  jet,  ce  qui  prouve  quelle  est 
assez  profonde*  L’on  y  parvient  à 
cheval  ou  à  pied  ,  par  le  village  de 
Solwaster  et  le  hameau  de  Chaforre . 
Ces  objets  sont  situés  dans  la  hé  de 
State ,  à  un  petit  quart  de  lieue  dudit 
village  de  Solw  aster* 
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N 4  CARTE  ITINERAIRE  DE  S  FA  AU  RUISSEAU  DE  LA  HGIGNE. 
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DES  ENVIRONS  DE  SPA. 

ii  ;  J 

nw%\vv^^ wt  tm^w i -v^vw^-v  wv>i 

y  « 

Notice 


Promenade  à  la  Cascade  de  l’Amblève, 
au  village  de  Coo;  au  sud  de  Spa» 
trois  à  quatre  lieues  de  distance. 

De  Spa  Ton  va  ,  par  le  chemin  de 
Géronster  ,  jusqu’il  la  forêt  ;  là  ,  on 
prend  le  chemin  qui  monte  à  gauche 
et  qui  conduit  au  sommet  de  la 
bruyère,  en  passant  vis-à-vis  de  la 
ferme  ou  cense  de  Berinsenne ,  de 
laquelle  on  découvre,  par  le  plus  beau 
point  de  vue  possible  au  nord  ,  la 
petite  ville  de  Herve  et  le  pays  de 
Lirnbourg.  On  arrive  incontinent  au 


N°-  Y* 
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très-ancien  chemin  d’EIvèquée  ,  qui 
longe  toute  la  hauteur ,  et  est  élevé  , 
au-dessus  du  niveau  de  Spa,  de  onze 
à  douze  cents  pieds.  On  traverse  cette 
antique  voie ,  et  Ton  se  dirige  ,  par 
une  belle  plaine,  en  tenant  toujours  la 
droite, vers  le  hameau  d ’Andrimont; 
une  lieue  et  demie .  —  Du  hameau 
àlAndriyiont ,  l’on  descend  la  mon¬ 
tagne  ,  assez  escarpée  ,  jusqu’au  ha¬ 
meau  et  moulin  de  Ru  ;  un  quart  de 
lieue . —  En  quittant  ledit  moulin ,  l’on 
traverse  le  village  de  Roanne  et  la 
forêt  jusqu’au  village  de  Coo  ;  cinq 
quarts  de  lieue ,  total  trois  lieues .  — 
Don  peut  faire  cette  route  en  voiture; 
mais  les  chemins  étant  très-mauvais , 
il  est  plus  prudent  de  ne  la  faire  qu’à 
cheval. 

A  un  demi-quart  de  lieue  de  la 
Cascade  ,  celle-ci ,  avec  fracas ,  se  pré¬ 
sente  tout-à-coup  à  la  vue.  Une 
partie  de  là  rivière  d’Arnblève  se  pré- 


eipite  ,  du  haut  de  la  montagne,  par 
une  ouverture  faite  dans  un  banc  peu 
épais  d’un  schiste  feuilleté  et  tendre. 
Celte  ouverture  paroit  avoir  été  pra¬ 
tiquée  exprès  pour  détourner ,  par  ce 
creux,  le  principal  lit  de  la  rivière  et  fa¬ 
ciliter  la  pêche  que  les  Souverains  du 
pays  faisoient  faire  tous  les  ans  plu¬ 
sieurs  fois. —  Cette  drute ,  qui  est  de  la 
hauteur  de  5o  à  60  pieds ,  rend  les  eaux 
dans  le  lit  inférieur  de  la  même  riyière  , 
dont  la  partie  supérieure  décrit  un 
cercle  dune  lieue  à  l’entour  dune 
montagne  très-élevée  ,  repasse  ensuite 
devant  elle-même,  et  forme  une  isle 
dans  laquelle  est  situé  le  village  de 
Grand-Coo.  —  Le  village  ou  hameau 
de  Vetit-Coo  ,  est  placé  à  fautre  côté 
de  la  rivière,  immédiatement  derrière 
la  Cascade. 

Cette  Cascade  est  la  seule  que  nous 
ayons  dans  toute  la  Belgique  et  la 
Hollande,  et  c’est,  peut-être,  tout  ce 


(6) 

qui  la  rend  intéressante.  — Le  pays  est 
très-montueux  et  très-pittoresque;  les 
montagnes  sont  fort  escarpées.  — Les 
habitants  des  deux  villages  sont  les  plus 
pauvres  de  toute  la  contrée  ;  iis  ne 
vivent ,  la  plupart ,  que  de  la  pêche. 
La  rivière  est  très-poissonneuse:  elle 
donne  des  truites  et  des  anguilles  ex¬ 
cellentes  ,  ainsi  que  d’autres  poissons  , 
qu’ils  vendent  à  Spa,  particuliérement 
pendant  la  saison  des  eaux.  —  On 
trouve  aussi  dans  la  partie  de  la 
rivière,  depuis  Coo  jusques  sous  le 
village  de  Borgoumont ,  une  quantité 
prodigieuse  d’une  espèce  de  grosses 
moulles  nacrées,  mais  qui  ne  sont 
point  bonnes  à  manger. 

Pour  lp  retour,  on  peut  se  diriger 
*  sur  Stavelot.  De  Coo  à  S  ta  ve  lot ,  par 
le  hameau  de  Parfonru ,  une  lieue . 
—  Les  chemins ,  quoique  de  traverse , 
sont  passablement  bons,  jusqu  a  cette 
dernière  ville.  —  De  Stav'elot ,  on 
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prend  la  grande  route  qui  conduit 
à  Spa  ,  en  descendant  par  la  très- 
profonde  vallée  et  le  village  de  Neu¬ 
ville,  la  ferme  sur  la  fange ,  et  la 
Sauvenière  ;  trois  lieues .  —  Si  Ton 
fait  la  route  à  pied  ou  à  cheval,  l’on 
peut  ,  de  Stavelot ,  se  diriger  par  le 
sentier ,  au  nord  de  la  ville ,  vers  les 
villages  de  Ru  et  Andritnont ,  décrits 
â  l’Itinéraire  de  ladite  ville  ;  une  demi- 
lieue  moins  que  par  Neuville . 
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ITINÉRAIRE  CURIEUX 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 

Notice  N°-  VI. 


Course  à  Chaufontaine  ,  soit  par  la 
chaussée  de  Lie ge,  soit  par  la  colline 
de  Mosheu  ,  cette  dernière  intéres¬ 
sante  par  le  nombre  des  usines ,  la 
configuration  des  montagnes  très- 
élevées  quon  y  voit  et  son  site  pitia _ 
resque  ;  soit  par  la  Haute-Fraipont, 
etc.  etc . 


Chaufontaine  ,  séjour  des  plus 
agréables  ,  est  situé  dans  un  vallon 
sur  lu  bord  de  la  rivière  de  Vesdre . 
Il  est  très-renommé  par  ses  eaux  et 
ses  bains  thermals  ,  dont  la  réputa¬ 
tion  bien  méritée  augmente  chaque 
jour.  Les  cures  qui  s’y  opèrent  y 
attirent  une  foule  d’étrangers ,  qui  y 
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trouvent  plusieurs  auberges  parfaite¬ 
ment  garnies  et  abondamment  four¬ 
nies  de  ce  qui  peut  être  necessaire  ; 
notamment  l’hôtel  du  Grand-Bain  ; 
l’hôtel  de  St-Cloud.  —  On  y  fabrique 
des  canons  de  fusils ,  et  il  y  a  des 
carrières  de  marbre  de  differentes 
espèces  (  voyez  notre  Gyide  des  Cu¬ 
rieux), 

Lorsque  l’on  veut  se  rendre  de  Sp& 
à  Chaufontaine  en  voiture ,  il  est  in¬ 
dispensable  de  prendre  la  grande  route 
de  Liège ,  jusqu’au  pied  de  la  mon¬ 
tagne  de  Crition  ,  près  de  Chênëe. 
Arrivé  là  ,  on  doit  suivre  la  route 
qui  se  présente  à  droite  ,  et  qui  con¬ 
duit  directement  au  but  de  la  course  ; 
environ  six  lieues . 

Si  l’on  ne  veut  faire  la  route  en  voi¬ 
ture,  que  jusqu’au  village  des  Forges y 
par  Theux  et  Louve gnée ,  trois  lieues 
et  un  quart ,  et  jouir  de  l'aspect  ro¬ 
mantique  de  la  colline  de  Mosbeu , 
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l’on  suit ,  à  pied  ou  à  cheval ,  le  court 
du  ruisseau  de  même  nom,  et  ion 
s’apperçoit  bientôt  de  quelle  utilité 
est  à  l’industrie  et  au  commerce  ce 
petit  courant  d’eau.  A  six  minutes.  de.s 
Forges ,  il  fait  mouvoir  un  moulin  à 
farine.  Au  quatrième  passage  du  ruis¬ 
seau  ,  c’est  une  usine  à  canons  de  fu¬ 
sils  ,  que  son  eau  fait  agir.  Une  pa¬ 
reille  usine  se  rencontre  encore  au 
cinquième  passage.  Un  peu  plus  bas 
que  celui-ci,  sur  la  droite,  rochers  de 
pierre  calcaire ,  en  forme  de  mur  et 
à  pic.  A  quatre  minutes  delà  ,  eta¬ 
blissement  de  filature  de  laine,  que 
le  ruisseau  fait  tourner ,  et  dont  le 
propriétaire  est  Mr.  Dothée.  Près  du 
troisième  passage  du  ruisseau,  troi¬ 
sième  usine  à  canons  de  fusils ,  appar¬ 
tenant  à  Mr.  Massain,  Au  septième 
passage  et  six  minutes  plus  bas  ,  se 
trouve  le  moulin  à  farine  du  Trou.  — - 
Trois  quarts  de  lieue ,  depuis  le  village 
des  Forges  ,  jusqu’à  celui  du  Trou, 


(  V 

Parvenu  au  Trou ,  Ton  rencontre,  sur 
la  gauche  ,  le  sentier  qui  vient  de 
Fraipont,  duquel  on  fera  mention  plus 
en  détail  en  indiquant  le  chemin 
pour  le  retour.  Le  village  et  le  moulin 
du  Trou  sont  situés  sur  le  bord  de  la 
rivière  de  Vesdre,# ntre  des  montagnes 
escarpées  :  Faspect  de  ce  vallon  est 
très-pittoresque. 

Du  village  du  Trou  l’on*  se  rend  à 
Trayon  ,  en  suivant  le  sentier  qui 
longe  la  rivière  de  Vesdre ,  et  en  pas¬ 
sant  sous  le  bac  du  moulin  du  pre¬ 
mier  village  ;  un  quart  de  lieue .  —  A 
Trayon ,  l’on  passe  la  rivière  à  gué, 
ou  dans  une  nacelle ,  et  qn  arrive  im¬ 
médiatement  au  château  de  la  Ro- 
chette  ;  un  quart  de  lieue.  —  Près  de 
Trayon ,  il  existe  une  grande  fabrique 
d’alun  et  de  couperose ,  située  au  bord 
de  la  rivière.  La  terre  alumineuse 
s’exploite  à  une  demi-lieue  de  l’éta¬ 
blissement,  et  les  eaux  lessivées  sur 
la  lieu  même  »  arrivent  a  L  fahr’epe- 
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au  moyen  d’un  conduit  en  bois  ouvert 
%/ 

et  traversant  la  forêt  de  la  Rochette . 
C’est  à  Mr.  Dej  aes  qu’appartient  cet 
établissement.  — »  Ce  qui  relève  le 
hameau  de  la  Rochette ,  c’est  le  joli 
château  moderne  qui  a  appartenu  à  feu 
Mr.  le  comte  d’Arberg,  mort  l’année 
dernière  à  Paris,  et  dont  Mr.  Grisard- 
Cimbourg,  de  Liege,  est  aujourd’hui 
propriétaire.  A  ce  château  est  annexé 
un  établissement  de  méchaniques  à 
filer  la  laine.  — »  En  quittant  la  Ro¬ 
chette  par  la  grande  avenue  du  châ¬ 
teau  vers  Chaufontaine ,  Ton  repasse 
à  l’autre  rive  de  la  Vesdre ,  et  en  moins 
d 'une  demi-lieue ,  l’on  est  au  terme  du 
voyage.  En  suivant  cette  route,  l’on 
ne  compte  que  cinq  lieues ,  de  Spa  à 
Chaufontaine . 

Il  est  une  autre  route  que  l’on  peut 
prendre  ,  à  pied  ou  à  cheval,  elle  rfest 
pas  moins  agréable  ni  plus  longue 
que  la  précédente.  Arrivé  à  Theux  t 
l’on  se  dirige  sur  Juslemille ,  delà  sur 
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ï'Hermitage  du  Haut-Sart ,  d’où  Ion 
prend  sur  la  gauche ,  en  laissant  Pe- 
pinster  à  droite  ,  et  l’on  parvient  à  la 

ferme  de  Mazures.  A  ce  point ,  on 
longe  la  rivière  de  Vesdre ;  on  passe 
par  la  Haute-Fraipont ,  le  moulin  du 
Trou r,  la  Hachette ,  etc.  Cette  route 
est  très-agreste  et  offre  des  points  dé 
vue  intéressants.  Dans  un  intervalle 
de  trois  quarts  de  lieue ,  l’on  rencontre 
trois  usines  à  canons  de  fusils ,  deux 
moulins  à  farine  et  un  établissement 
de  filature. 

Pour  le  retour,  l’on  peut  varier  sa 
marche,  pourvu  que  Ton  ne  soit  pas 
en  voiture.  D’abord  on  peut  revenir 
sur  ses  pas  jusqu’au  moulin  ou  ha¬ 
meau  du  Trou ,  et  delà  se  rendre  au 
village  de  Basse-Fraipont  ;  une  petite 
demi-lieue .  Un  peu  avant  d’arriver  à 
cet  endroit  ,  l’on  remarque  sur  la 
droite ,  de  beaux  rochers  calcaires  , 
contournés  en  zizags  et  assez  élevés. 
Une  usine  à  canons  de  fusils  est  . 
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encore  établie  dans  ce  village.  —  De 
Basse-Fraipont  à  Banneux  ,  par  la 
longue  colline  de  Hafnay ,  le  bois  de 
Fraipont  et  la  cense  des  Douze-Hom¬ 
mes ,  une  lieue .  En  quittant  Basse- 
Fraipont  ;  Von  voit ,  du  haut  de  la 
monticule  ,  dans  le  fond  sur  la  gauche , 
le  village  de  Flaute -Fraipont ,  son 
château ,  ses  tanneries,  etc.  —  De  la 
cense  des  Douze-Hommes  à  Theuœ  , 
par  le  château  moderne  de  Chéty- 
F ont  aine ,  la  ferme  de  Wislez ,  le  vil- 
lage  de  Mont ,  sur  la  chaussée, 
petite  lieue .  De  Th  eux  a  Sp  a ,  z//2£  lieue 
et  demie  :  voir  sur  ce  point  le  N°.  Il , 
total  :  *7/2  y  lieues . 

L’on  peut  aussi  retourner  de  Chau~ 
fontaine  à  ,  mais  toujours  à  pied 
ou  à  cheval,  en  montant  la  mon¬ 
tagne  dé  Ninane .  L’on  traverse  ce 
village  et  l’on  vient  reprendre  la 
grande  route  sur  îa  plaine  de  Beau- 
fays  ;  une  petite  lieue.  L’on  suit  quel¬ 
ques  instans  la  chaussée  et  Von  trouve  f 
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à  droite ,  un  chemin  qui  descend  au 
village  de  Gornzé.  L  on  passe  à  côte 
du  château  moderne  de  même  nom  ; 
Ton  monte  directement  sur  Deigné 
par  la  ferme  de  Haute-Folie  ;  deux 
lieues.  De  Deigné ,  l’on  se  rend  au 
village  de  Ré;  itne  lieue.  De  ce  der~ 

O  9  s' 

nier  endroit^! on  va  sur  le  hameau 
du  Marteau ,  et  ensuite  sl  Spa  ;  une 
lieue ,  total  :  cinq  lieues .  Cette  route 
était  Tunique  pour  se  rendre  de  Spa 
à  Liege ,  avant  la  construction  de  la. 
grande  route  par  Theux  ,  en  Tan 
1 768.  Elle  est  encore  fréquentée  au¬ 
jourd’hui  par  les  gens  à  pied  ou  à 
cheval,  parce  que  Ton  comple,  une 
lieue  de  moins  que  par  la  chaussée. 
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Notice  N°.  VII. 


Vallée  profonde  de  T Ambleve . — Trous 
ou  fonds  de  Quareux  ;  à  l’ouest  de 
Spa ,  /rofy  lieues  de  distance . 


L’on  se  dirige  de  5/70  vers  le  vil¬ 
lage  de  Winanplanche  ;  une  lieue . — - 
De  Winanplanche  l’on  va  au  hameau 
de  V ert-buisson  ;  trois  quarts  de  lieue „ 
-r-  De  Vert-buisson  on  descend  la 
montagne  boisée  ,  et  Ton  arrive  au 
hameau  de  Quareux  ;  une  bonne  lieue ; 
Les  trous  de  Quareux ,  vulgairement 
appelés  ainsi  par  les  paysans  des  en¬ 
virons  ,  ne  sont  qu’une  vallée  pro¬ 
fonde»  priais  d’un  aspect  sauvage ,  e£ 
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*eus  ce  rapport,  elle  mente  le»  regard» 
de»  curieux.  On  y  cultive  cependant 
une  quantité  de  fruit»  ,  qui  y  sont 
meilleurs  que  nulle  part  dans  cette 
contrée.  C’est  aussi  sur  cette  partie  de 
î’Amhlève  que  Ton  éleve  beaucoup 
d’ànes ,  qui  servent  principalement  au 
transport  des  fruits ,  tant  à  Spa  qu  a 
Verviers.  Les  chèvres  y  sont  préfé¬ 
rées  aux  vaches  ;  des  troupeaux  en 
couvrent  les  parties  incultes  des  mon¬ 
tagnes.  On  remarque  à  un  demi-quart 
de  lieue ,  au  sud  de  Quareux  9  les 
restes  d’un  ancien  château,  que  rem¬ 
place  maintenant  une  espèce  de  fer¬ 
me  ,  qui  porte  encore  le  nom  de  maison 
de  Mr .  de  Quareux.  —  La  pèche  est 
très-abondante  dans  cette  pariie  de  la 
rivière. 

Un  peu  plus  bas  que  le  hameau 
de  Quareux  *  le  vulgaire  crédule  voit  à 
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côté  du  chemin ,  le  pas  de  St.  Remarie; 
qui  est  un  creux  dans  une  pierre 
dure ,  quon  dit  être  l’empreinte  du 
pied  de  ce  Saint.  Il  y  a  au  côté  op¬ 
posé  de  la  rivière  ,  vis-à-vis  de  ce 
bloc  de  pierre ,  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  ,  portant  aussi  le  nom  de  la 
Fontaine  St  -  Remarie .  —  De  Qua - 
*  rcux  au  hameau  de  Sodot ,  un  quart 
de  lieue .  C’est  entre  ce  dernier  vil¬ 
lage  et  Quareux ,  et  plus  haut ,  sur 
l  étenclue  <51  un  petit  quart  de  lieue ,  que 
le  lit  de  la  rivière  se  trouve  jonché 
sur  presque  toute  sa  largeur,  de  gros 
blocs  de  pierre  de  quartz  bleu  ,  pareils 
à  ceux  des  fanges  ou  landes  des  envi¬ 
rons  de  Spa.  Ils  sont  ,  la  plupart ,  à 
découvert  lorsque  l’eau  est  basse  et 
produisent  un  grand  bruit  dans  la 
crue  de  la  rivière.  —  De  Sodot  au 
hameau  de  Remouchamps;  trois  quarts 
de  lieue  ;  total  de  Spa  à  Quareux  et 
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Remouchamps  ,  trois  lieues  et  trois 
quarts .  - —  Pour  le  retour  ,  de  Remou - 
champs  à  Hauroire ,  une  bonne  lieue. 
De  Hauroire  au  village  de  la  Reid , 
z/72£  demi-lieue .  De  /fe/J  au  hameau 
du  Marteau  ,  Du 

Marteau  à  ,  une  demi-lieue  ;  iota! 
deux  lieues -et  demie . 
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ITINÉRAIRE 

DES  ENVIRONS  DE  SP  A. 


Notice,  N°.  VIII. 


Vallée  inférieure  de  la  W arche  7  et  su¬ 
périeure  de  F Amblève.  Masures ,  et 
restes  de  F  antique  château  de  Renas- 
tein.  —  Sources  minérales  froides 
de  Malmedy  et  de  Stavelot.  — -  Tan¬ 
neries  de  cuirs  forts  tres-considéra- 
hles  de  ces  deux  villes .  —  Coller  les  7 
cartonnerie  7  papéterie.  —  Fabri¬ 
ques  de  draps  ?  et  de  dentelles  noi¬ 
res  5  la  première  de  ces  villes  à  F  est 
Sud-est  7  trois  lieues  de  Spa7  et  la 
deuxième  au  sud  7  deux  lieues  et 
demie  de  distance . 

L’on  se  dirige  de  Spa  par  la  fontaine 
de  la  Sauvenière  vers  le  village  de  Fran- 
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corchamp.  Arrivé  au  sommet  de  la 
haute  Fagne  une  forte  lieue  ?  montagne 
élevée  au-dessus  du  niveau  de  Spa  de 
douze  cents  pieds  environ  ?  point  de 
vue  très-lointain  d’où  l’on  découvre  au 
nord-est  le  bois  d’Aix-la-Chapelle  5  au 
nord  le  pays  de  Limbourg  et  à  V ouest 
quand  le  temps  est  au  clair  la  citadelle 
de  Liège }  en  continuant  la  chaussée  on 
arrive  k  Francorchamp?  village  qui  tra¬ 
verse  la  grande  route  de  Strasbourg ? 
une  demi-lieue.  —  C’est  à  demi-quart 
de  lieue  de  ce  dernier  village  que  se  trou¬ 
vent  deux  sources  d’eaux  minérales , 
l’une  appelée  le  pouhon  d e  fiasse*  sur  la 
gauche  de  la  chaussée  ?  l’autre  de  Blan - 
chimont  sur  la  droite  ,  déposant  une 
grande  quantité  d’ocre^  la  ire.  d’une  gou- 
kur  brun-rouge ?  la  2me.  jaune 7  propres 
l’une  et  l’autre  à  la  peinture.  On  des¬ 
cend  alors  la  colline ;  et  l’on  passe  la 
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petite  rivière  de  Peau  rouge  qui  sert  pré* 
senternent  de  limite  entre  le  royaume 
des  Pays-Bas  et  la  Prusse  ;  de  là  on  arrive 
à  Mahnedy  par  l’éminence  qui  domine 
sa  très-profonde  vallée  une  lieue  et  de¬ 
mie.  Malmedj  au  confluent  de  la  FFar - 
ge  9  et  de  la  JYarcherme  ?  est  dominé 
et  bordé  du  nord  à  Test  par  des  mon¬ 
tagnes  très-élévées  de  poudingue^  com¬ 
posées  de  pierres  arrondies  de  différentes 
espèces ,  la  plupart  calcaires  remplies  de 
coquillages  divers 9  aglutinés  avec  une 
espèce  de  ciment  brun-rouge.  La  ville 
est  généralement  propre;  des  petits  ruis¬ 
seaux  qui  descendent  dans  chaque  rue 
contribuent  à  sa  propreté  et  pour  le  cas 
d'incendie.  La  place  du  marché  est  fort 
belle:  on  y  voit  de  très-beaux  édifices 9 
on  y  remarque  ses  tanneries  très— re¬ 
nommées  de  cuirs  forts  les  plus  consi¬ 
dérables  de  l’Europe  ?  sa  fabrique  d’ex~ 

i. 
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cellens  cartons  à  l’usage  des  grandes 
fabriques  de  draps ^  cartons  qui  pour  la 
bonté  et  la  solidité  rivalisent  avec  ceux 
d’Angleterre  ,  plusieurs  fabriques  de 
draps  communs  ,  et  une  de  très-fins. 
Elle  renferme  et  réunit  à  elle  seule  dans 
le  même  local  tout  ce  qui  est  nécessaire 
à  la  confection  du  drap  :  mécaniques  à 
fouler  ?  filer  ,  tondre  et  carder  la  laine. 
Le  tout  y  est  nouvellement  établi  ,  elle 
appartient  à  Messieurs  Cavens  et  Compe. 
—  De  colle  forte ,  de  dentelles  noi¬ 
res  ,  etc.  —  L’église  du  couvent  des 
ex-Bénédictins,  d’une  très-belle  architec¬ 
ture  ,  est  l’une  des  plus  vastes  et  des 
plus  solides  de  cette  contrée ,  la  pierre 
dont  elle  est  bâtie  est  d’un  quartz  grenu 
d;un  blanc  sale  tirées  des  carrières  de 
Hoegné.  Les  environs  de  Malinedy 
sont  très-pittoresques  ,  ils  présentent 
quelques  sources  minérales  dont  les  plus 
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importantes  sont  i°.  celle  des  isles  non 
loin  de  la  ville  au  nord-ouest ,  dans  les 
prés  à  droite  de  la  chaussée  de  Stavelot  , 
elle  est  décorée,  d’une  niche.  —  Près 
de  là  est  l’excellente  fontaine  d’eau 
douce  de  St.  Quirin  qui  jaillit  au  pied 
de  la  montagne.  2°.  Celle  de  Géromont 
dans  les  prés  sous  le  village  de  ce  nom 
à  un  quart  de  lieue  sud  est  ,  cette  source, 
une  des  plus  fréquentées  ,  est  aussi  dé¬ 
corée  d’une  niche  :  l’on  s’y  dirige  de 
Malmedy  par  la  route  de  Trêves  nou¬ 
vellement  pratiquée,  on  voit  à  la  droite 
de  la  TYarclienne  la  belle  maison  de 
campagne  de  Monbijoux  avec  ses  pro¬ 
menades  bordées  d’arbres  indigènes  et 
exotiques,  la  ferme  neuve,  la  foulerie 
et  savonnerie  de  MM.  Cavens  et  Compe. 
—  3°.  celle  des  trous  marets  au  nord- 
est  ,  trois  quarts  de  lieue  connue  sous 
le  nom  de  Pouhon  de  Cuves ,  c’est  la 
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seule  que  les  étrangers  visitent  plus  par¬ 
ticulièrement;  son  eau  est  très-salubre 
et  l’on  croit  qu’elle  pourrait  rivaliser 
avec  le  célèbre  pouhon  de  Spa,  mais 
il  est  à  regretter  qu'elle  n’ait  point  en¬ 
core  été  analysée  ?  le  chemin  qui  con¬ 
duit  à  cette  dernière  source  est  aussi 
varié  qu’agréable.  En  sortant  de  Mal- 
medy  on  rencontre  d’abord  une  pa- 
péterie?  et  la  célèbre  fabrique  de  carton  ? 
pui§  un  moulin  à  tan  près  duquel  vient 
couler  un  petit  ruisseau  appelé  par  le 
vulgair e  fontaine  salée  ?  il  est  formé  par 
une  source  incrustante  qui  se  trouve 
au  pied  de  la  colline  opposée  ?  il  paraît 
que  l’eau  de  cette  fontaine  gagne  la 
propriété  d’incruster  en  coulant  sur  le 
tuf  calcaire  jaunâtre  dont  tout  le  vallon 
de  Martyr  est  couvert  à  plusieurs  pieds 
de  profondeur.  De  là  on  voit  à  droite 
ces  belles  montagnes  de  poudingue. qui 
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charment  la  vue  de  l’observateur  par  leur 
agreste  et  sauvage  beauté  5  plusieurs  ex¬ 
cavations  qui  s’y  trouvent  sont  appelées 
par  le  vulgaire  trous  des  sotais  (hommes 
de  petite  stature)  et  s’il  faut  les  en  croire 
ces  masses  ont  été  jadis  habitées  il  y  a 
moins  d’un  siècle  et  que  l’on  voiait  en¬ 
core  à  ce  qu’ils  disent  des  vestiges  de 
leurs  habitations.  —  Après  avoir  longé 
ces  montagnes  à  une  légère  distance  et 
passé  par  le  petit  village  de  Bévercé  à 
un  quart  de  lieue  7  on  suit  un  sentier 
étroit  pratiqué  sur  le  penchant  d’une 
chaîne  de  collines  boisées  ?  ce  dernier 
coupé  par  le  ruisseau  conduit  directe¬ 
ment  à  la  source  minérale  y  celle-ci 
jaillit  immédiatement  d’un  banc  schis¬ 
teux  placé  au-dessus  d’un  grouffre  (c’est 
ce  gouffre  carré  plein  d’eau  qui  lui  a 
fait  donner  prétend-on  le  nom  de  pou- 
hon  de  cuves  :  )  au  milieu  du  ruisseau 
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tortueux  de  trous-marets.  — -  Un  peu 
plus  bas. sur  la  gauche  de  ce  même  ruis¬ 
seau  on  remarque  une  petite  grotte  con¬ 
nue  sous  le  nom  de  trou-perpéte  5  celte 
petite  course  de  Béversé  à  la  fontaine 
minérale  ne  peut  se  faire  qu’à  pied. 
—  L’ancien  château  de  Renastein  à 
une  lieue  et  demie  à  l’est  de  Malmedy 
appartenait  au  prince  de  Metternich? 
qui  possède  encore  la  seigneurie  de  ce 
nom  ?  il  est  sur  le  penchant  d’une  mon¬ 
tagne  à  la  droite  de  la  PVarge  dans  un 
lieu  sauvage  et  désert  ?  pour  aller  à  ces 
vieilles  masures  ?  on  passe  par  le  ha¬ 
meau  de  Chode  sur  une  hauteur  à  une 
demi-lieue  de  Malmedy 5  à  quelque  dis¬ 
tance  de  ce  petit  hameau  sur  la  droite 
est  la  carrière  de  pierre  à  bâtir  de  Hoe - 
gnéj  près  de  laquelle  on  voit  encore  le 
lieu  qui  servait  ?  vers  la  fin  du  i6rae. 
et  au  commencement  du  i7me.  siècle. 
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de  théâtre  aux  nombreuses  exécutions 
des  malheureux  sorciers.  Après  avoir 
traversé  une  lande  aride  Ton  arrive  in¬ 
continent  à  ce  château  par  un  sentier 
d’une  déclivité  difficile  5  parmi  ces  mi¬ 
nes  on  distingue  encore  aujourd'hui  la 
tour  ?  ou  plutôt  la  prison  où  d’on  ren¬ 
fermait  les  prétendus  sorciers  que  les 
villages  voisins  fournissaient  en  grand 
nombre  sur  la  fin  du  i6me.  siècle  , 
c’est  là  qu’on  faisait  subir  à  ces  mal¬ 
heureuses  victimes  de  Fignorance  un  in¬ 
terrogatoire  des  plus  humilians  pour  les 
renvoyer  ensuite  aux  cours  supérieures 
de  Stavelot  et  Malmedy ?  qui  les  con¬ 
damnaient  au  supplice  le  plus  horrible. 
—  Dans  un 'bois  près  delà  il  y  a  une  pe¬ 
tite  mais  ancienne  chapelle  consacrée  à 
la  mère  de  Dieu ,  que  les  paysans  d’alen¬ 
tour  ont  en  grande  vénération  :  de  Mal¬ 
medy,  on  descend  la  belle  levée  qui 
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conduit  à  Stavelot  deux  petites  lieues 
sur  FAmbîeve.,  Stavelot  rfoffre  rien  de 
remarquable  ?  elle  était  la  capitale  du 
pays  ressortissant  de  F  empire  germa¬ 
nique  au  cercle  de  Westphalie,  il  y 
a  de  même  qu’a  Malmedy  des  tanneries 
très-considérables ,  un  ancien  château 
qui  servait  ci-devant  de  prison ,  tombé 
en  ruines  depuis  la  révolution  ?  Fab- 
baye  résidence  du  prince,  ainsi  que 
celle  de  Malmedy  étaient  très-ancien¬ 
nes.,  elles  ont  été  vendues  parles  fran¬ 
çais  comme  tous  les  autres  biens  du 
clergé.  —  H  y  a  aussi  plusieurs  sources 
minérales  dans  les  environs  ainsi  que 
des  rochers  dressans  en  forme  de  murs 
nommé  {JL' fat  U  diale)  qui  veut  dire  en 
français  le  fait  du  diable .  De  Stavelot 

l’on  revient  par  la  grande  route  en 

•  * 

traversant  le  village  de  Neuville  une 
lieue  et  demie  ?  de  là  Fon  vient  rentrer 
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dans  celle  de  Malmedy  près  la  ferme 
au-dessus  de  la  Fagne  repris  au  point 
du  départ  ,  de  là  à  Spa  une  lieue  et 
demie  •  total  trois  lieues. 

Le  chemin  de  travers  de  Stavelot  à 
Spa  est  beaucoup  plus  court  ,  mais  ne 
peut  se  faire  qu’à  pied  ,  ou  à  cheval  , 
dans  ce  cas  il  faut  de  Stavelot  monter 
le  sentier  assez  escarpé  qui  conduit  au 
sommet  de  la  montagne  au  nord  qui 
passe  sur  la  crête  de  l’un  de  ces  ro¬ 
chers  en  forme  de  murs  repris  plus  haut, 
de  là  on  traverse  une  assez  belle  plaine 
de  bruyère  pour  descendre  ensuite  dans 
la  très-profonde  vallée  et  village  de 
Ru ?  une  bonne  lieue,  là  à  côté  du  vil¬ 
lage  à  T  ouest  une  source  d’eau  miné¬ 
rale  ,  la  montagne  jusqu’au  hameau 
d’Andrimont  que  l’on  traverse,  est  très- 
escarpée  un  petit  quart  de  lieue ,  de  ce 
dernier  on  traverse  la  bruyère  jusqu’à  la 
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cense  Berinsenne  qui  de  là  descend 
jusqu’à  Spa  par  le  chemin  de  Gérons - 
tere  ?  cinq  quarts  de  lieue. 

Total  de  Stavelot  à  Spa  :  deux  lieues 
et  demie. 

Observation. 

Si  Ton  est  à  cheval ?  et  que  l’on  aime 
à  prolonger ,  la  course  ,  on  peut  de  Sta- 
velot  se  diriger  sur  la  cascade  du  Coo? 
par  le  hameau  du  Porfonru  une  lieue T 
de  Goo  à  Spa  ?  voyez  la  carte  itiné¬ 
raire  y  N°.  5. 
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ITINERAIRE 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 


Notice,  N°.  IX. 


Vallée  riche  de  la  V  esdre ;  Tune  des 
plus  intéressantes  de  la  Belgique  , 
par  Vimmense  quantité  cT établisse- 
mens  de  mécaniques  à  fouler  ,  car¬ 
der  ?  et  fder  la  laine  ;  de  fabriques 
de  draps  et  de  casimirs  fins  de  V en¬ 
tiers  ,  et  Ensival  ,  importantes  par 
la  quantité  de  leurs  produits  et  re¬ 
nommées  par  leur  fini.  —  Beaux 
pâturages  du  Limbourg  •>  au  nord 
de  Spa  ,  3  à  l\  lieues  de  distance . 

L’on  peut  se  diriger  de  Spa  vers  Ver¬ 
riers,  soit  par  Th  eux  et  le  village  d’O- 
neux  5  grande  route  ordinaire,  distance 


CO 

4  petites  lieues,  soit  par  la  traverse  très- 
fréquentée  qui  passe  au  village  de  Pol- 
leur ,  au  nord  de  Spa  et  à  la  cense  sur  la 
montagne  de  Polleur,  à  une  et  demie 
lieue  de  Spa ,  on  franchit  la  montagne 
escarpée  qui  domine  ce  village  au  nord. 
C’est  arrivé  là,  que  Ton  voit  la  sépa¬ 
ration  de  la  zone  calcaire  d’avec  celle 
schisteuse  de  l’Ardenne  que  l’on  vient 
de  quitter,  et  qui  sont  séparées  parla 
rivière  de  Hoigne  connue  vulgairement 
sous  le  nom  d^eau  de  Polleur .  Ce  der¬ 
nier  village  est  aussi  à  une  lieue  et 
demie  de  distance  de  Verviers  :  on  suit 
le  chemin  de  terre  sur  la  plaine  de 
Jonckeux,  vers  le  milieu  de  laquelle  on 
découvre  à  l’ouest  nord-est  jusqu’à  l’est, 
le  gras  pâturage  du  Limbourg  5  et  au 
loin  le  bois  d’Aix-la-Chapelle.  Ce  che¬ 
min  de  terre  rejoint  la  chaussée  de 
i  lieux  en  avant  du  village  de  Heusy 


(  3  )  _ 

qu’elle  traverse.  De  ce  village  on  arrive 
en  un  quart  d’heure  à  Verviers.  On  peut 
sans  allonger  sa  route  la  varier  agréa¬ 
blement  ,  en  quittant  la  chaussée  ,  pour 
prendre  à  droite  le  chemin  qui  con¬ 
duit  au  hameau  de  Mangombroux  et 
qui  se  prolonge  jusqu’à  Verviers  entre 
des  collines.  Cette  contrée,  d’un  site  pit¬ 
toresque  est  embellie  par  la  maison  de 
campagne  de  Thiervaux  appartenant  à 
Mr.  J.  F.  A.  Cornet  de  Verviers  }  Y  on 
y  remarque  plusieurs  carrières  d’un  mar¬ 
bre  bleu  commun  à  bâtir,  appartenantes 
à  Messieurs  Douha ,  Depaire  et  Bou- 
hon. 

La  ville  de  Verviers  ,  chef-lieu  de 
l’arrondissement,  est  agréablement  si¬ 
tuée,  dans  une  belle  vallée,  ouverte  de 
l’est  à  l’ouest,  la  rivière  de  Vesdre  qui 
prend  sa  source  dans  la  forêt  de  Hiers - 
tockenwald ,  et  qui  a  son  embouchure 
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dans  la  meuse  à  Liège  ?  baigne  à  l’ouest 
les  murs  de  Verviers  et  partage  cette 
ville  en  deux  moitiés  presqu’égales}  elle 
y  distribue  ses  eaux  par  des  canaux 
pratiqués  à  Lusage  des  manufactures  de 
draps  qui  en  font  les  principales  res¬ 
sources.  Cette  rivière 5  qui  nourrit  des 
truites  7  des  anguilles  et  des  poissons 
blancs.,  est  de  la  plus  grande  importance 
pour  les  nombreuses  fabriques  de  draps 
qui  existent  sur  tout  son  cours }  elle  n’est 
point  navigable  ni  susceptible  de  l’être 
depuis  sa  source  jusqu’à  Verviers  ?  mais* 
il  serait  possible  de  l’enrichir  de  cet  avan¬ 
tage  à  partir  de  Pepinster,  village  à  4 
kilomètres  de  Verviers  où  elle  reçoit  la 

O 

rivière  de  Tlieux  et  quelques  ruisseaux 
qui  la  grossissent.  Cette  nouvelle  source 
de  prospérité  serait  inappréciable  pour 
le  pays  populeux  qu’elle  arrose.  La  lar- 

i 

geur  commune  de  celte  rivière  est  de 


'  '  ■  (  5  ) 

2.8  mètres  9  sa  profondeur  dans  les  eaux 
Lasses  est  de  i  mètre  ?  et  de  5  à  6  mil¬ 
limètres.  Les  époques  de  ses  variations 
sont  les  dégels  ?  les  pluies  continues  et 
les  orages.  Sa  pente  est  insensible  ?  son 
cours  est  lent}  mais  il  devient  impé¬ 
tueux  pendant  les  eaux  hautes,  et  alors 
elle  inonde  les  bords ,  son  fond  est 
coupé  par  des  rochers  entremêlés  de. 
cailloux.  Ses  rues  sont  bien  percées  ?  on 
y  voit  quelques  beanx  édifices  ?  deux 
places  publiques  5  un  hôtel  de  ville  bâti 
dans  le  goût  moderne  par  Renoz  archi¬ 
tecte  de  Liège.  Cette  ville  commerçante 
est  très-peuplée  par  rapport  à  son  éten¬ 
due}  on  n’y  cultive  point  de  grain  ? 
bon  y  tire  les  légumes  des  environs  de 
Maestricht  et  de  Liège  ?  il  n’y  a  que  des 
pâturages  dont  la  bonté  égale  ceux  du 
Limbourg.  Les  cantons  de  Spa?  Sart, 
Jalhay  ?  fournissent  à  cette  ville  7  le  mer- 
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credi  et  samedi  jours  des  marchés  ,  le 
bois  de  chauffage  et  les  pommes  de 
terre  nécessaires  à  la  consommation  de 
cette  ville  intéressante.  Les  villageois 
abondent  à  ces  marchés ,  pour  s’y  ap¬ 
provisionner  en  objets  de  mercerie  et 
d’épicerie. 

Yerviers  est  le  centre  d;un  commerce 

i 

immense  :  sa  fabrique ,  Tune  des  plus  im¬ 
portantes  de  l’Europe,  tant  par  la  quan¬ 
tité  et  le  beau  fini  de  ses  produits  que 
par  l’étendue  des  débouchés  qu’elle 
avait  antérieurement  à  1814  et  que 
l’administration  paternelle  du  Roi  lui 
fera  sans  doute  récupérer  ,  entretient 
pour  la  ville  seule  8  à  10,000  ouvriers, 
plus,  une  grande  quantité  d’habitans  de 
la  campagne.  Les  manufactures  les  plus 
remarquables  sont  celles  de  Messieurs 
Peltzer  Mayor  et  Compe.  (  1  )  J.  J.  Si- 


(  1  )  La  fabrique  de  Mrs.  Pellzer  Mayor  et 
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monis ,  Hauzeur  frères  ,  F.  Biolley  et 
fils  ?  Henri  Raison  ,  Cornet  et  Compe.  ? 
Engler  et  compe.  ,  Bosard  frères  ,  Ma¬ 
thieu  Angenot,  Hubert  Joseph  Sauvage,, 
outre  plusieurs  belles  fouleries  et  savon¬ 
neries,  il  y  a  nombre  d’atteliers  de  mé¬ 
caniques  à  carder  et  filer  la  laine  ,  à 
garnir  les  draps  :  le  principal  est  celui 
de  Monsieur  J.  Hodson. 

Les  environs  de  Verviers  sont  beaux, 
on  y  remarque  à  un  quart  de  lieue  à 
Test,  sur  la  droite  de  la  rivière  de  Ves- 
dre  en  l’endroit  dit  haute  Crotte,  de 
beaux  rochers  calcaires  sous  lesquels 
est  une  grotte  souterraine  nommée  le 
trou  des  sottais,  ces  rochers  sont  cou¬ 
ronnés  par  un  h  ermitage  nommé  le 


Compe.  est  celle  où  un  étranger  qui  désire  em¬ 
brasser  d’un  coup-d’œil  tous  les  détails  de  la 
fabrique ,  peut  le  mieux  se  satisfaire. 

2. 


I 
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chantoire  des  assemblées  qu’y  faisaient 
anciennement  les  habitans  des  environs 
pour  y  chanter  les  pseaumes.  Près  de 
là  à  la  ferme  de  Hombiet  appartenante 
à  Mr.  François  de  Sales  Biolley*  cette 
propriété  est  remarquable  par  les  nom¬ 
breuses  plantations  et  embellissements 
qu’on  vient  d’y  faire  etc.  ?  du  plus  haut 
point  de  la  montagne  on  jouit  d’une 
vue  superbe  qui  vient  encore  d’être 
augmentée  par  l’élévation  d’une  tour  de 
5o  pieds  que  le  propriétaire  y  a  fait 
construire. 

On  exploite  en  grand  la  terre  à  fou¬ 
lon  aux  environs  de  Petit— Rechain  à 
une  lieue  de  Verviers  ?  et  on  trouve  en 
beaucoup  d’endroits  des  amas  de  ma¬ 
drépores  et  de  coquillages  pétrifiés. 

Le  bourg  de  Hodimont  que  les  étran¬ 
gers  regardent  quelquefois  comme  le 
faubourg  de  Verviers  ?  a  de  tout  teins 
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et  sous  tous  les  gouvernemens  forme 
une  commune  distincte  et  séparée*  un 
ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les 
ravins  au  nord  ,  traverse  le  riche  ,village 
de  Dison  et  qui  vient  se  jeter  dans  la 
Vesdre  sert  de  limite  parfaite  entre  ces 
deux  communes  5  ce  ruisseau  se  gonfle 
des  orages  ,  et  a  plusieurs  fois  causé  de 
grands  dégâts. 

Hodimont  a  cinq  rues  dont  une  très- 
belle  bâtie  au  cordeau  appelée  la  rue 
Neuve  ,  on  y  voit  plusieurs  beaux  jar¬ 
dins,  des  étabüssemens  à  fouler,  à  filer, 
et  de  fortes  fabriques  de  draps  dont  les 
produits  et  les  débouchés  sont  les  me¬ 
mes  qu'à  Verviets. 

Dison ,  qui  n’est  qu’à  un  pas  de  Ho¬ 
dimont  est  un  joli  village  où  presque 
toutes  les  maisons  sont  autant  d’atte- 
liers  de  draperies. 

Après  avoir  visité  Verviers,  Dison  et 
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Hodimont,  on  suit  le  chemin  qui  con¬ 
duit  à  Ensival?  par  la  rue  et  porte  de 
la  Xliavée  5  une  demi-lieue  9  ou  par  la 
rue  du  Brou ,  si  l’on  veut  aller  a  pied7 
en  longeant  la  rivière  par  le  beau  vallon 
de  Gerarchamps.  Ce  sentier  est  plus 
agréable  que  la  route  ordinaire ,  qu'il 
coupe  à  mi-chemin  5  là  on  remarque 
la  maison  de  campagne  et  une  partie 
des  ateliers  de  fabrique  de  Mr.  Jean- 
Nicolas  David  5  ainsi  qu’un  joli  point  de 
vue  vers  Yerviers. 

Le  bourg  d’Ensival  est  aussi  un  en¬ 
droit  remarquable  par  ses  grands  éta— 
blissemens  de  fabriques  de  draps  et  de 
casimirs  ?  les  principaux  sont  ceux  de 
Monsieur  Godin?  et  de  Mrs.  Ternaux 
et  fils.  (1). 


(  a  )  Celle  aussi  de  Mr.  Godia  renferme  à  elle 
seule  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  confection 


(il) 

Francomont  qui  n’est  sépar8é  tfEn- 
sival  que  par  la  rivière  de  Vesdre  se 
compose  d’une  seule  rue  ?  où  sont  si¬ 
tuées  deux  grandes  fabriques  ?  celle  de 
Mr.  Jean-Nicolas  David  ?  qui  mérite 
d’être  vue,  et  où  l’on  fabrique  de  ioo 
à  i3o  pièces  par  semaines  ?  et  celle 
de  Monsieur  Sauvage. 

Du  bourg  d’Ensival  on  se  dirige  pour 
le  retour  par  le  château  et  hameau  de 
Sohan.,  l’une  des  entrées  du  vaste  jar¬ 
din  anglais  de  Mr.  Fion  de  Yerviers* 
et  de  là  on  descend  à  Juslenville  d’où 
l’on  se  rend  à  Spa  en  traversant  le  bourg 
de  Theux?  si  intéressant  dans  les  der¬ 
niers  siècles  par  ses  forges  nombreuses 
qui  formaient  sa  richesse. 

Si  l’on  est  à  cheval ,  et  que  l’on 

.  ■  — —  — 

du  drap  depuis  l’entrée  de  la  laine  jusqu’à  la 
sortie  de  la  pièce  perfectionnée. 


veuille  allonger  sa  promenade ^  on  peut 
d’Ensival  aller  à  Pepinster  par  le  village 
de  Wiegnez ?  une  demi-lieue  9  et  de  Pe- 
pinster  par  Juslenville  à  Theux.  — - 
"V  oyez  notice  7  K°.  1 1  * 
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ITINERAIRE 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 
Notice,  N°.  X. 

Cours  d'une  bonne  partie  de  la  riviere 
de  Hoigne ,  depuis  le  moulin  du 
Sart  ,  jusqu'’ à  sa  jonction  avec  celle 
de  Woyai,  près  le  village  du  Mar¬ 
ché  sous  Francliimont  ,  très-ancien 
village  de  Polleur .  —  Masures  de 
Vantique  château  de  Franc] dm  ont. 
Village  du  Marché ,  au  nord-ouest 
de  Spa . 

Ju’oN  se  dirige  par  la  montagne  à  Pest 
de  Spa,  sur  le  village  de  Tige  ,  par 
celui  d7  Arbre-Epine,  par  un  très-beau 
chemin  de  planure,  d’où  Ton  jouit  d’une 
très-belle  vue,  et  à  côté  gauche  du¬ 
quel  est  le  chemin  pratiqué  pour  les  cour- 


(2) 

ses  de  chevaux  (race  ground.  ^  trois  forts 
quarts  de  lieue,  de  Tige  au  moulin  du 
Sart  il  y  a  un  fort  quart  de  lieue  5  par 
le  premier  chemin  que  Ton  rencontre 
qui  descend  sur  la  droite  ,  étant  sorti 
du  village.  - —  Ce  moulin  est  situé  dans 
un  endroit  très-sauvage  5  on  ne  Fy  voit 
que  lorsque  l’on  y  est  arrivé ,  les  mon¬ 
tagnes  et  les  forêts  qui  l’entourent  le 
dérobent  tout-à-fait  à  la  vue  ,  on  y  a 
pourtant  Favantage  cFy  pouvoir  passer 
la  rivière  de  Hoigne  sur  un  assez  beau 
pont  de  bois  ,  pour  ensuite  longer  le 
fond  des  prairies  5  jusqu’au  moulin  de 
Jalhay  en  traversant  le  petit  hameau 
de  Rojonpré ,  près  et  vis-à-vis  duquel 
il  faut  passer  la  rivière  ,  il  y-a  un  quart 
de  lieue  ,  ce  moulin  est  plus  à  décou¬ 
vert  et  le  vallon  plus  au  large  ,  si  l’on 
ne  veut  pas  aller  par  le  moulin  du  Sart, 
on  peut  du  village  de  Tige,  continuer 
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le  chemin  qui  va  directement  par  la 
gauche  à  celui  de  Jalhciy  ,  en  cet  en¬ 
droit  on  passe  la  rivière  à  gué  ou  à 
pied  2  quand  l’eau  est  basse  ,  de  ce  der¬ 
nier  moulin  où  l’on  passe  sous  le  canal, 
I  on  prend  le  chemin  à  gauche  laissant 
sur  la  droite  celui  qui  conduit  à  Suris - 
ter  ,  de  là  Ton  côtoie  toute  la  rivière 
de  Hoigne  ,  que  Y  on  traverse  quatre 
fois  avant  d’arriver  au  moulin  de  PoZ- 
leur ,  si  l’on  est  à  cheval  ;  car  si  l’on 
est  à  pied,  on  la  passe  difficilement, 
n’y  ayant  aucun  pont,  alors  il  faut  tout- 
à— fait  tenir  la  droite  de  la  rivière ,  et 
souvent  grimper  les  sentiers  étroits  et 
difficiles  qui  se  trouvent  à  demi-côte 
des  montagnes  élevées  qui  bordent  la 
rivière.  —  On  arrive  au  moulin  de  Pol- 
leur  par  le  petit  hameau  de  neuf— Mar- 
teau,  il  n’y  a  qu’une  demi -lieue.  — — 
C’est  sur  cette  partie  de  la  rivière  que 
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Ton  rencontre  le  grand  établissement 
de  filatures  et  de  fouleries  à  draps  de 
Mr.  P  avion  ,  —  de  là  au  village  de 
Polleur ,  un  demi -quart  de  lieue. — 
Le  village  de  Polleur  dont  F  ethnologie 
provient,  dit-on,  de  ce  qu'il  y  existoit 
jadis  alentour  de  si  grands  arbres  que 
le  vulgaire  disait  (li  Solot  n’y  pou  lur) 
ce  qui  veut  dire  en  français,  le  soleil 
n'y  peut  luire;  il  est  le  plus  ancien  du 
marquisat  de  Francliimont  et  était  très- 
florissant  et  ses  habitans  fort  riches  par 
ses  grands  établissemens  de  forges  et 
fourneaux  à  fondre  le  fer  qui  y  exis¬ 
taient  sur  tout  le  cours  de  la  rivière  et 
que  le  cruel  Charles  le  hardi  duc  de 
Bourgogne  vint  détruire  de  fond  en 
comble  en  Fan  1468,  ainsi  que  le 
village,  et  tout  le  reste  du  marquisat 
de  Franchimont,  depuis  les  sources  du 
JP or  ai ,  de  la  Hoigne  et  de  la  Yesdre 
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jusqu’à  Liège.,  ou  il  mit  tout  à  feu  et 
à  sang ?  voyez  l’histoire  du  marquisat 
de  Franchimont  par  R.  J.  Detrooz.,  ils 
n’ont  pu  se  rétablir  depuis  5  et  cette 
petite  contrée  de  forgerons  est  restée  fort 
long-temps  presque  déserte  ,  c’est  seu¬ 
lement  aujourd’hui  que  voulant  profi— 

m 

ter  des  e&cellens  coups  d’eau  que  forme 
la  rivière  de  Hoigne  qui  y  passe  ,  qu’une 
nouvelle  spéculation  y  fait  construire 
depuis  peu  plusieurs  grands  établisse— 
mens  de  mécaniques  à  fouler  et  carder 
la  laine,  —  on  descend  tout  le  village 
de  Polleur ,  et  Fou  prend  le  chemin 
creux  qui  monte  la  colline;,  arrivé  à  demi- 
côte  on  trouve  à  gauche  un  très-beau 
chemin  de  terre  qui  va  directement 
et  de  plein  pied  jusqu’au  hameau  de 
Saserotte  une  demi-lieue  par  la  ferme 
de  Fauhesset  ^  sous  laquelle  dans  les 
prairies  au  pied  de  la  montagne  :  on 
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aperçoit  encore  deux  bâtimens  de  fila¬ 
tures  ,  et  de  fouleries  à  draps  nouvel¬ 
lement  construits^  de  ce  point  on  dé¬ 
couvre  en  arrière  du  chemin  que  Ton 
vient  de  parcourir  une  très— belle  vue, 
vers  la  montagne  de  Chamont  au-dessus 
de  Polleur ,  c’est  sur  le  sommet  de 
cette  montagne  que  Ton  exploite  les 
pierres  meulières  d’un  poudingue  quart- 
zeux  à  gros  grain  pour  les  moulins  à 
farine  ,  et  creusets  des  hauts  fourneaux 
à  fondre  le  fer  de  cette  contrée,  —  du 
hameau  de  Saserotte  ,  on  prend  le  che¬ 
min  à  droite  qui  conduit  à  celui  de 
Sasor ,  un  demi-quart  de  lieue ,  de  ce 
dernier  hameau,  on  arrive  incontinent 
en  moins  d’uu-demi  quart  d’heure,  et 
de  plein  pied  par  un  très— beau  chemin 
au  nord  de  la  montagne,  aux  masures 
de  l’antique  château  de  Franchimont 
et  en  face  de  la  principale  porte  d’en- 
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trée  ?  le  chemin  est  préférable  et  plus 
court  que  par  le  sentier  difficile  qui 
longe  la  montagne  au  midi  en  sortant 
de  Saserotte. 

Ce  château  est  très-ancien  5  il  fut  bâti 
par  les  francs  ?  peuples  de  la  Franconie^ 
après  qu’ils  eurent  fait  la  conquête  de 
la  Gaule  Belgique  9  en  lui  donnant  le 
nom  de  Mont-Franc  ?  ce  fut  un  comte 
JRaiginier  qui  fut  nommé  le  premier 
marquis  de  Franchimont  par  Charles- 
le-Simple  en  912  ?  il  y  fixa  sa  résidence 
en  91 5.  Il  y  mourut  Fan  940  ?  et  le  4me- 
et  dernier  marquis  mourut  sans  posté¬ 
rité  dans  le  voyage  de  la  Palestine  qu’il 
avait  entrepris  pour  y  visiter  le  saint 
lieu  en  l’an  1012  5  après  avoir  disposé 
de  son  marquisat  en  faveur  de  l’église 
de  Liège «  et  c’est  depuis  cette  époque 
que  les  princes  de  Liège  ?  ont  pris  le 
titre  de  marquis  de  Franchimont.  Cette 


(8) 

antique  forteresse  n’a  cessé  (T être  ha¬ 
bitée  que  par  l’effet  de  la  révolution  en 
l’an  178g.  Avant  cette  époque  c’étoit 
là  que  la  justice  s’assemblait  pour  y 
juger  les  criminels  que  l’on  y  renfer¬ 
mait.  —  De  ces  ruines  l’on  descend 
assez  facilement  la  montagne  en  zic-zac 
jusqu’au  village  du  Marché  dominé  par 
cet  antique  château  ?  ce  dernier  village 
est  aussi  très-ancien  et  a  été  jadis  très- 
florissant  avant  le  saccage  du  marquisat  ? 
et  après  même  par  sa  fabrique  de  poêles 
à  frire  ?  mais  aujourd’hui  cette  fabrique 
est  beaucoup  déchue  ainsi  que  celle  de 
Theux  par  l’effet  des  circonstances  con¬ 
nues.  De  ce  village  ?  but  de  la  course  ? 
Fon  ne  fait  que  traverser  la  rivière  sur 
un  beau  pont  de  pierres  pour  entrer  sur 
la  grande  route  qui  conduit  directement 
à  Spa -,  une  lieue  et  demie  ?  total  de  cette 
tournée  quatre  lieues  et  un  quart. 
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ITINÉRAIRE 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 


Notice,  N®.  XI. 


Course  à  Biliain  et  Ottré  six  lieues  et 
demie .  —  Gorge  profonde  de  Salin* 
Château  «,  montagnes  très-élevées  de 
Schiste  novaculaire  :  ou  pierre  à  ra¬ 
soirs  du  même  endroit  ?  —  masures 
du  vieux  château  de  ce  nom  ?  — 
nombreuses  exploitations  de  Schiste . 
Ardoise  de  Vieille— Salm.  —  Con¬ 
sidérables  exploitations  de  pierre  à 
rasoirs  dé Ottré*  le  tout  au  sud  de 

Spa „ 

De  Spa  au  moulin  de  Rû  par  la  cense 
Berinsenne,  et  le  village  d’Andnmontj 
deux  petites  lieues  du  moulin  de  Rû 
où  Ton  passe  le  ruisseau  sur  un  pont 

-  "  %  3 


de  bois,  au  village  et  cascade  du  Côo  y 
par  le  village ,  de  Roanne  ,  une  lieue. 
Du  village  de  petit  Côo  à  celui  de  3 
ponts  une  petite  demi-lieue.  A-peu- 
près  trois  quarts  du  chemin  de  Côo., 
on  trouve  à  côté  droit  du  sentier  qui 
longe  la  forêt  ?  des  rochers  dressants 
d’un  quartz  bleu  à  veines  blanches  as¬ 
sez  élevés ,  près  de  là  à  gauche  et  contre 
le  même  sentier  ?  une  source  d’eau  mi¬ 
nérale  très- ferrugineuse  ?  déposant  une 
grande  quantité  d’ocre5  mais  très-né— 
gligée,  de  cette  même  source  on  décou¬ 
vre  une  très-belle  vue?  bon  y  voit  la 
jonction  de  deux  rivières ?  celle  de  Salm 
(le  Glain)  qui  vient  se  jeter  dans  TEm- 
blève  à  côté  d’un  beau  pont  de  pierres 
à  3  arches ,  qui  couvre  cette  dernière 
rivière  ?  un  peu  plus  haut  à  un  demi- 
quart  de  lieue  est  le  village  de  3  Ponts  ? 
ainsi  nommé  par  3  différents  ponts  que 


(3) 

Fon  y  distingue,  du  susdit  point  de 
vue  dont  F  un  est  construit  en  bois,  l7on 
trouve  aussi  dans  le  village  une  scierie 
de  bois  à  l’eau,  — -  de  3  ponts  au  vil¬ 
lage  cVAiromont  par  St.  Jacques,  trois 
bons  quarts  de  lieue,  ? 

U*  Airomont  au  village  (V Arbre  A  on- 
taine ,  une  lieue.  D1  Arbre-Fontaine ^  au 
village  de  Bihain ,  en  passant  au  pied 
de  la  montagne  de  Colanhan ,  cinq 
quarts  de  lieue ,  total  six  lieues  et  demie  , 
c’est  à  côté  de  ce  dernier  village  sur  la 
droite  que  sort  d’une  élévation  au  mi¬ 
lieu  de  la  bruyère,  un  rocher  dressant 
de  quartz  blanc  en  partie  cristalisé,  d’où 
l’on  découvre  dans  le  lointain  la  mon¬ 
tagne  de  Colanhan ,  (cette  montagne  est 
la  plus  élevée  de  toute  la  contrée,  l’on 
tire  de  son  sommet  des  ardoises  à  cou¬ 
vrir  pareilles  à  celles  de  Yieille-Salm)  : 
les  villages  des  Sarts ,  de  Hébronval  , 

3. 
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et  de  la  Comté .  —  C’est  sur  la  gauche 
de  Bihalii  ?  près  les  deux  villages  de 
Tailles  que  se  trouvent  les  grandes 
tourbières  de  très-bonne  qualité  5  qui 
fournissent  le  chauffage  aux  habitans 
des  villages  voisins. 

Pour  le  retour  par  Vieille-Salm. 

De  Bihain  au  village  d’Ottré  ?  une 
demi-lieue. 

C’est  entre  ces  deux  villages  sur  le 
sommet  d’un  plateau  élevé  que  l’on  dé¬ 
couvre  tout  le  vallon  dans  lequel  sont 
situés  les  villages  ?  cTOttré ?  les  Sarts ? 
la  Comté 3  Jubieval ?  et  dans  le  lointain 
au  sud-est  5  les  montagnes  d’ardoise 
et  de  pierre  à  rasoirs  des  deux  Salm  5 
c’est  aussi  sur  le  meme  plateaü  que 
’se  trouvent  les  grandes  exploitations 
de  pierre  à  rasoirs  d’Ottré  que  les  pay- 
:  sans  des  deux  salm  viennent  acheter  en 
.  masses  bruîtes  ?  et  qu’ils  fabriquent  chez 


eux  ?  et  vendent  ensuite  sous  le  nom 
de  pierre  à  rasoirs  de  Salm  ?  celles  de 
leurs  anciennes  roches  étant  épuisées. 
Cependant  on  tache  dans  ce  moment 
de  rouvrir  de  nouvelles  exploitations 
qui  sont  sans  contredit  d’une  meilleure 
qualité  que  celles  d’Ottré*  c’est  encore 
sur  le  meme  plateau  ?  et  à  côté  des  pier¬ 
res  à  rasoirs  que  l’on  exploite  des  mines 
de  fer  noir  manganesifer  et  aussi  du  for 
spéculaire  ou  oligiste.  —  On  trouve 
dans  les  environs  divers  minéraux  très- 
intéressants  5  voyez  notre  guide  des  cu¬ 
rieux  aux  eaux  de  Spa. 

C’est  au  midi  d’Ottré  dans  une  autre 
montagne  adossée  à  celle-ci  que  se  trou¬ 
vent  les  deux  grandes  exploitations  de 
schiste  plus  compacte  à  bâtir  que  Ton 
taille ?  et  qui  sert  aussi  à  la  sculpture. 

Z)’  O  tiré  au  village  de  Jubïeval  un 
quart  de  lieue. 
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De  Jubieval  au  village  de  Salm-Châ- 
teau,  trois  quarts  de  lieue ,  par  une 
plaine  aussi  belle  qu’agréable. 

Observations. 

La  rivière  de  Glain  traverse  une 
partie  du  village  de  Salm-Château  que 
l’on  passe  sur  un  pont  de  pierres  dans  le 
village  même  et  longe  ensuite  toute  la 
côte  entre  les  deux  montagnes  très-éle¬ 
vées  de  pierre  à  rasoirs  sur  la  gauche 
et  celle  des  ardoisières  à  couvrir  de 
A  ieille-Salm  sur  la  droite.  —  C’est  sur 
celle  à  gauche  de  la  rivière,  qu’existent 
encore  les  ruines  de  l’antique  château 
de  Salm,  qu’il  domine  et  qui  n’est  dé¬ 
truit  que  depuis  la  révolution  française, 
il  appartenait  au  comte  du  même  nom. 
—  C’est  dans  cet  endroit  que  se  trouve 
la  très-grande  et  remarquable  fabrique 
de  pierre  à  rasoirs  si  renommée  ,  on  les 
transporte  dans  les  pays  étrangers,  mais 
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principalement  en  Angleterre,  elle  est 
dans  ce  moment  en  grande  activité  , 
presque  toutes  les  maisons  sont  autant 
d’ateliers ,  c’est  en  partie  sous  les  ruines 
de  ce  château  et  dans  une  partie  de  la 
montagne  à  l’est  que  l’on  exploitait  ci- 
devant  les  pierres  à  rasoirs  sous  terre  qui 
étaient  de  la  première  qualité ,  tandis 
que  celles  d’Ottré  s’exploitent  à  ciel 

’  t  \  * 

ouvert. 

C’est  dans  ces  environs  aussi  entre 
demi  et  Bovigni  que  l’on  exploite  et 
fabrique  en  grand  les  pierres  à  faux 
qui  sont  recherchées  dans  les  pays  voi¬ 
sins,  quoiqu’elles  soient  méprisées  par 
les  hahitans  où  on  les  exploite. 

De  Salm-Château  au  village  Vieille- 
Salm ,  demi-lieue ,  en  longeant  la  côte 
ci-dessus,  une  partie  sur  le  bord  de  la 

rivière.  C’est  au  midi  de  ce  dernier 

- 

village  à  un  demi  quart  de  lieue  dans 


la  montagne  qui  le  domine  que  sont 
les  grandes  et  considérables  exploita¬ 
tions  d’ardoises  à  couvrir  de  Vieille— 
Salm  sur  une  longueur  d’environ  trois 
quarts  de  lieue  d’un  schiste  bleu  gris 
talqueux  de  bonne  qualité  j  faites  à  ciel 
ouvert.  Il  est  à  regretter  que  les  pro¬ 
priétaires  y  n’étant  guidés  que  par  le 
désir  de  s’enrichir  ?  font  de  chaque  ex¬ 
ploitation  des  précipices  où  les  chutes 
de  pierres  sont  très-fréquentes  et  don¬ 
nent  souvent  la  mort  à  de  malheu¬ 
reux  ouvriers.  De  larges  filons  de  quartz 
blancs  traversent  paralellement  les  bancs 
de  schiste  ardoise  sur  toute  leur  hau¬ 
teur  qui  se  trouvent  quelquefois  remplis 
de  fer  spéculaire?  d'oxide  de  cuivre  ;  et 
de  Sehlorite ,  etc. ,  etc. 

Les  autres  montagnes  des  environs 
sont  la  plupart  composées  d’un  quartz 
grenu  talqueux  bleu  vert.,  souvent  d’un 
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blanc  sale  ,  propre  à  la  bâtisse.  —  Les 
habitans  de  ces  contrées  sont  bons,  et 
bienfâisans,  ils  aiment  beaucoup  à  voya¬ 
ger  ,  on  en  rencontre  dans  presque  tous 
les  pays  du  monde. 

De  Vieïlle-Salm  au  moulin  de  Nalle, 
une  lieue ,  Ton  y  passe  un  ruisseau, 
dudit  moulin  par  le  hameau  de  Laide - 
P  al ,  au  villag&de  FFanne ,  une  demi- 
lieue,  de  FFanne &  Stavelot ,  par  le  bois 
de  l’abbaye  que  l’on  traverse  une  lieue. 

Remarques. 

Près  de  FF aime  avant  d’être  entré 
dans  ce  village,  très-grande  élévation, 
belle  vue  lointaine  d’où  l’on  découvre 
derrière  ,  soit  au  midi  les  montagnes 
et  exploitations  d’ardoise,  et  le  vieux 
château  de  Salrn  et  en  avant  au  nord 
les  fagnes  et  hauteurs  des  environs  de 
Spa ,  de  la  même  élévation  aux  deux 
côtés  du  chemin  éloigné  d'un  coup  de 
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fusil  s’élèvent  de  la  bruyère,  des  rochers 
dressans  très-élevés  d'un  quartz  bleu  à 
filons  blancs. 

De  Stcivelot  à  Spa  ?  par  la  chaussée  5 
et  village  de  Neuville,  trois  lieues. 

Total  ?  six  lieues  3  quarts. 

Voyez  la  description  de  Stavelot  au 

N0.  IX. 

Ceux  qui  voudraient  aller  seulement 
aux  villages  des  deux  Salm,  iront  de 
3  ponts  au  village  de  H alleux  ?  par 
Roglinval 9  cinq  quarts  de  lieue  ?  entre 
ce  dernier  village  et  celui  de  Halleux 
une  source  d’eau  minérale  au  milieu  de 
la  rivière  de  Glctin.  De  Halleux  à  Vieille- 
Salm  ?  une  lieue  ?  à  moitié  chemin  sur 
la  droite ,  rochers  très-élevés  au-dessus 
de  la  rivière  de  Glain .  De  Vieille-Salin^ 
à  Salm-Château  ?  une  demi-lieue  ?  en 
longeant  la  rivière. 

Pour  le  retour  ?  le  même  chemin  que 
ci-dessus. 


ITINERAIRE  DE  SPA,A  SALM,ET BIHAIN. 
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ITINÉRAIRE 

CURIEUX 

DES  ENVIRONS  DE  SPA. 

Notice,  N°.  XII. 

\ 

i 

Course  de  Spa  à  Limbourg  et  Dol - 
liain.  —  Masures  de  cette  antique 
forteresse ,  —  exploitation  de  mar¬ 
bre  rouge  et  blanc  y  établissemens  de 
mécaniques. 

Xj^ON  se  dirige  de  Spa  sur  le  moulin 
de  Jalhaj  par  le  village  d’Arbre-Epine. 
Une  forte  lieue  (Voy*  la  notice  N°.VIII). 
De  ce  moulin  ,  on  monte  le  chemin  à 
droite  qui  conduit  au  village  de  Suris  ter 
un  quart  de  lieue  que  Ton  traverse  sur 


toute  îa  longueur  ?  (  i  )  cet  endroit  ci- 
devant  seigneurie  est  très-ancien  ?  et 
paraît  diaprés  la  tradition  des  historiens 
du  pays  ,  avoir  été  très-considérable 
avant  le  sac  du  marquisat  de  Franchi- 
mont  ?  sa  situation  5  les  pans  ?  les 
restes  de  murs  des  caves  et  autres  que 
Ton  trouve  en  labourant  et  fossoyant 
.  dans  les  jardins  et  prés  contigus  aux  mai¬ 
sons  le  prouvent  assez.  Étant  arrivé  au 
haut  du  village  près  de  la  chapelle  ? 
Ton  prend  le  chemin  à  gauche  5  celui  h 
droite  se  dirigeant  sur  le  village  de  JW- 
hay  assez  grand  village  du  ci-devant 
marquisat  deFranchimont?  ses  habitans 
étaient  jadis  très-guerriers ?  et  ceux  de 
toute  cette  petite  contrée  que  les  anciens 

i  f  ' 

(i)  L’étimologie  de  Surister ,  prétend-on,  vient 
de  ce  que  dans  les  environs  il  existait  jadis  des 
sources  minérales,  le  mot  Sur  signifie  en  patois 
source. 
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marquis  faisaient  le  plus  de  cas  dans  les 
entreprises  hardies  ?  de  Surister  par  la 
ferme  Schebler  sur  le  bois  ?  présente¬ 
ment  la  louveterie  ?  maison  de  campa¬ 
gne  appartenant  à  Mr.  F.  X.  Simonîs  de 
Barbanson,  cfost  à  côté  de  cette  belle  pro¬ 
priété  qu’il  a  donné  le  spectacle  de  plu¬ 
sieurs  belles  courses  de  chevaux  à  Lim- 
bourg  une  lieue  et  demie.  La  ville  de  Lim- 
bourg  ,  ci-devant  capitale  de  la  province 
de  ce  nom  (  2  )  aujourd’hui  dans  la  pro¬ 
vince  de  Liège ,  ne  forme  plus  qu’une 
seule  rue?  elle  était  ci-devant  une  for- 

fa)  M.  Ernst  ci-devant  chanoine  régulier  de 
Rolduc ,  maintenant  curé  d’Afden  ,  travaille  de¬ 
puis  plus  de  trente  ans,  à  une  histoire  du  ci-devant 
duché  de  Limbourg  son  manuscrit  est  en  deux  vo¬ 
lumes  grand  in-folio  fort  épais,  le  deuxième  tome 
est  entièrement  consacré  aux  diplômes ,  Chartres , 
documens,  toutes  pièces  qui  sont  inédites ,  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  deux  mille.  Puisse  ce  savant  ou¬ 
vrage  être  bientôt  publié  ? 
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teresse  très-forte  ,  elle  est  située  dans  une 
espèce  de  presqu’isle  bâtie  sur  un  rocher 
très-escarpé  au-dessus  de  la  rivière  de 
Vesdre  qu'il  domine  ainsi  que  le  bourg 
de  Dolhain  qui  fut  jadis  un  de  ses 
faubourgs  5  c’est  dans  ce  bourg  que  sont 
établies  plusieurs  fabriques  de  draps  fins 
et  de  mécaniques,  dont  les  principales 
sont  celles  de  Mrs.  Stembert-Delcour  9 
Xhroffrai?  etc«?  etc.  Il  y  a  une  pape¬ 
terie  ,  on  exploite  du  marbre  rouge  et 
blanc  depuis  une  époque  très-reculée 
à  Limbourg  même ,  du  côté  droit  en 
sortant  par  la  porte  de  Dolhain  9  —  près 
de  Fymback  qui  est  le  confin  du 
royaume  des  Pays-Bas  ?  on  y  trouve 
une  mine  riche  en  calamine  et  en  plomb 
sulfuré  que  MM.  Thymus ,  juge  de  paix 
de  Limbourg  et  Cremer  de  Limbourg 

ont  F  espoir  dexploiter  dans  peu.  — - 

/ 

Limbourg  est  la  patrie  du  célèbre  me- 


decîn  Bernacle  Fuchs  ou  Fuchsias  si 
connu  par  ses  travaux  en  médecine  et 
en  histoire  naturelle  ?  mort  à  Liège  le 

12  xbre.  1587  ?  dans  un  âge  fort  avancé. 

/ 

—  De  Limbourg  on  prend  le  Ier  che¬ 
min  à  droite  qui  conduit  directement  à 
Verviers  une  forte  lieue  ?  on  y  remar¬ 
que  à  un  'quart  de  lieue  à  droite  la  belle 
maison  de  campagne  de  Mlle.  Lonhien- 
ne9  ainsi  que  dans  le  fond  de  la  colline  les 
grands  établissemens  de  mécaniques  à 
filer 9  tondre  et  carder  la  laine  de  MM. 
Damseaux-Renoz  et  Fouquet.  De  Ver¬ 
viers  à  Spa?  voyez  la  carte  et  notice  N°.  9. 

Si  on  le  préfère  9  on  peut  se  diriger 
de  Spa  sur  le  village  de  Polleur  9  et 
Jehanster  à  l’est  du  premier ?  ce  chemin 
n’est  guère  plus  long  que  par  le  moulin 
de  J  allia  y  et  en  cas  de  crue  de  la  ri¬ 
vière  (la  commune  de  Surister  va  y 
faire  construire  sous  peu  un  pont  de 


(  6  ) 

bois  pour  pouvoir  la  passer  à  pied  et  à 
cheval  ?  )  il  est  prudent  de  se  diriger  sur 
le  moulin  du  Sart ,  qui  de  là  vient  ren¬ 
trer  dans  le  véritable  chemin  en  avant 
du  village  de  Suriste r  (petit  détour  J. 


FIN. 
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CARTE,  ITINERAIRE  RE  SPA,A  LIMBOERGetDOLHAIN 
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